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Traduire, une opération complexe et pluridimensionnelle, consiste en la reformulation 

en langue d'arrivée du sens d’une unité de traduction du texte de départ. Le traducteur est 

amené à créer un nouveau texte dans lequel le lecteur du texte cible doit retrouver le même 

sens que celui contenu dans le texte source. Cependant, ce dernier est loin d’être une donnée 

facile à cerner étant donné la complexité qu’il recouvre et ses conséquences sur la pratique 

traduisante. En effet, l’interprétation du sens lors de cette opération s’avère être une tâche 

ardue, car il n’existe pas une relation univoque et simple entre les formes et le sens. Plusieurs 

formes distinctes peuvent porter le même sens, mais une seule forme peut aussi porter plus 

d’un sens comme le cas de la polysémie. 

 La polysémie est considérée comme l’un des obstacles auquel se heurte un traducteur. 

En effet, beaucoup de mots en dehors du contexte sont impossible à lier à un sens quelconque. 

La tâche est d’autant plus difficile quand elle concerne les textes sacrés foisonnant en unités 

polysémiques comme le Saint Coran. Remonter à la source même du sacré pour saisir le sens 

est un projet entreprenant vu l’énormité de ce corpus qui rend ce sujet délicat et épineux. Les 

nombreux obstacles liés à la traduction des mots polysémiques contenus dans ce Saint Livre 

présentent des contraintes au traducteur au-delà desquelles il doit aller pour réussir à 

appréhender le sens. Sans doute, le traitement du sens d’un texte sacré comme le Coran 

semble-t-il dicter une certaine démarche et responsabilité plus importante par rapport aux 

autres types de textes. Or, qui dit responsabilité dit limite, celle-ci étant placée sur 

l’interprétation du sens et la liberté dans la réexpression de celui-ci. Il reste à voir comment, 

dans un cadre traductionnel, traiter d’un sujet dérivant le caractère sacré de la révélation 

divine, qui pourtant exige la simple transmission.  

La présente étude qui s’intitule « Traduction des termes polysémique dans le Saint 

Coran de l’Arabe vers le Français : étude analytique et comparative de la traduction de 

Nathan André CHOURAQUI et de Jacques BERQUE de la Sourate Joseph (يوسف)» 

porte sur le pivot même de la traduction, à savoir la saisie et la restitution du sens. En effet, 

l’on ne cesse de rappeler l’importance de celui-ci dans toute activité traduisante notamment 

lors de la traduction d’un texte sacré aussi important que le Coran et ayant un aussi grand 

impact sur la vie de millions d’individus. 

Cette recherche nous permettra de mettre en relief les choix traductionnels effectués par 

les traducteurs précédemment cités vis-à-vis du phénomène polysémique, cela comparé au  
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texte source et aux exégèses, faites de ce dernier, de deux éminents érudits Ğalāl ̕ l Dīn ᾿L 

SAYŪTĪ (2003) et de ’bi Ġa῾far Mūhammad bnu ’l Ġarir ᾽l TABARĪ (1983). Ceci nous 

amène ensuite à nous poser la problématique suivante :  

Comment traduire la polysémie des termes contenus dans le Saint Coran sans modifier le sens 

qu’ils véhiculent ? 

De là découlent les questions suivantes : 

 Quand est-ce qu’un mot polysémique devient un obstacle qui entrave l’opération 

traduisante ? 

 Comment lever l’ambigüité d’un mot polysémique et comment choisir le sens qui 

convient dans le texte coranique ? 

 Peut-on rendre toute la polysémie d’un terme contenu dans le Saint Coran en forçant 

sur un même terme dans la langue cible et en sauvegardant toutes ses nuances ? 

Pour y répondre, nous proposons les hypothèses suivantes : 

 Un mot polysémique deviendrait un obstacle pour le traducteur lorsque ce dernier a 

des connaissances insuffisantes des deux langues et cultures en question. 

 Pour comprendre le sens d’une unité polysémique dans n’importe quel énoncé, nous 

devons prendre en considération un ensemble de paramètres. 

 La variation dans le choix des termes à employer dans la langue cible pour 

sauvegarder toute les nuances d’une unité polysémique serait indispensable.  

Ceci étant, le choix du thème de notre étude, parmi beaucoup d’autres possibles, n’est 

pas arbitraire. Nous avons choisi le texte coranique, car connu pour la richesse de son 

vocabulaire, l’abondance des unités polysémiques qu’il contient et le poids sémantiques de 

ses mots et expressions. Nous avons également voulu relever le défi en nous penchant sur un 

texte si sensible et en nous affrontant aux difficultés liées à la saisie du sens dans un texte 

purement sacré. 

Le problème de la polysémie dans un texte purement sacré s’avère l’un des obstacles les 

plus difficiles à surmonter. Nous avons voulu porter l’attention du traducteur sur les 

conséquences d’une mauvaise interprétation d’une unité polysémique sur le texte cible qui 

pourrait, parfois, fausser et même altérer le message divin. 

L’objectif visé par notre thème est de déterminer les difficultés liées à la compréhension 

du sens voulu par le Révélateur du Saint Coran, démontrer l’impact de la polysémie sur  
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l’opération traduisante et son influence sur l’interprétation du sens voulu et définir les 

stratégies à adopter afin de surmonter les difficultés liées au phénomène polysémique. 

Pour notre étude, le corpus sur lequel nous allons travailler n’est également pas fortuit. 

D’abord, nous avons choisi la Sourate de Joseph pour l’abondance des mots polysémiques 

qu’elle contient. Elle est également la seule Sourate ayant abordé le même thème du début 

jusqu’à la fin. C’est aussi, comme écrit dans le verset numéro quatre, le meilleur récit du 

Coran. Mais la raison principale en est certainement ce hâdîth du prophète Mūḥammad 

(QSSL) :«  مهعل  و نآم القرعل  تمن خيركم  » « le meilleur d’entre vous est celui qui apprend le Coran 

et l’enseigne ».  

        Nous nous sommes basées dans notre étude analytique et comparative sur deux 

approches traduction ayant privilégié la restitution du sens et donnant la priorité au lecteur du 

texte cible. La première est la théorie interprétative de la traduction de Danica 

SELESKOVITCH et Marianne LEDERRER (2001, 2005), cela pour leur focalisation sur la 

restitution du sens et leur refus de s’attacher à la traduction littérale. La deuxième est celle de 

l’équivalence dynamique d’Eugène NIDA et Charles TABER (2003), et ce, pour bénéficier de 

leur travaux sur la traduction de textes sacrés. 

Notre travail s’articulera en deux parties. La première partie théorique, comportant deux 

chapitres, constitue la base sur laquelle nous nous appuierons pour mener à terme notre volet 

pratique. Elle introduira les notions et réflexions relatives à notre thème. Dans le premier 

chapitre s’intitulant « Etude de la polysémie », nous examinerons cette notion en la 

définissant, analysant quelques notions s’y rapportant, ainsi que sa présence dans la langue 

arabe en général et le Saint Coran en particulier. Dans le deuxième chapitre intitulé « Texte 

coranique et approches traductologiques », notre attention portera sur le texte coranique, sa 

définition, ses caractéristiques et sa particularité par rapport aux autres types de textes, ainsi 

que les difficultés liées à sa traduction. Nous reviendrons aussi dans un bref aperçu historique 

sur sa traduction vers le Français. Nous évoquerons ensuite la base des idées de l’approche 

interprétative de D. SELESKOVITCH et M. LEDERRER, ainsi que l’approche de 

l’équivalence dynamique d’E. NIDA et C. TABER. Deux approches soucieuses du  sens  du  

texte  et  de  l’intelligibilité  de  la  traduction  pour  les  lecteurs de la langue cible. Nous 

évoquerons leur conception de la traduction, et certaines notions particulières s’y rapportant. 

La deuxième partie de cette étude intitulée « Etude analytique et comparative de la 

traduction de Nathan André CHOURAQUI et de Jacques BERQUE de la Sourate  
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Joseph » sera consacrée au volet pratique de cette recherche. Nous y trouverons une 

présentation du corpus, un résumé de la Sourate Joseph, la biographie des deux traducteurs, 

ainsi qu’une présentation de leur traductions. Nous exposerons aussi notre méthodologie 

d’analyse, laquelle nous permettra de vérifier les hypothèses sus-indiquées. Par la suite, nous 

entamerons une étude analytique et comparative des traductions pour analyser la méthode 

adoptée par les deux traducteurs afin de rendre la polysémie des termes et repérer une 

éventuelle déperdition du sens due à cette dernière, ceci en se basant sur les exégèses de ̕ l 

SAYŪTĪ et de ᾽lTABARĪ, mais également sur le répertoire des mots polysémiques présents 

dans le Saint Coran de ᾽l ḥusayn Ibn Muḥammad ᾽l DAMĠANI (1980). Enfin, nous 

rédigerons une conclusion générale de ce travail qui tirera les enseignements de la 

comparaison des deux traductions. 

Il est à noter qu’au cours de notre travail de recherche, nous avons affronté quelques 

difficultés à savoir : celles liées à la saisie du sens de certains versets, et l’absence de travaux 

traductologiques ayant abordé le phénomène polysémique dans un texte purement sacré.  

Nous espérons, à travers ce mémoire, contribuer à une meilleure compréhension de la 

relation entre polysémie et traduction du texte coranique et surpasser les difficultés liées à la 

saisie du sens voulu par son révélateur. Nous visons aussi à démontrer les conséquences de la 

non prise en compte de la polysémie présente dans le Saint Coran lors de l’opération 

traduisante et ses résultats sur le produit final. Enfin, nous essayerons de définir les stratégies 

à adopter afin de surmonter les difficultés liées au phénomène polysémique. 
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La saisie du sens lors de l’opération traduisante est compliquée. En effet, il n’existe pas 

une relation univoque et simple entre les formes et le sens. Plusieurs formes distinctes peuvent 

porter le même sens, mais une seule forme peut aussi porter plus d’un sens comme le cas de la 

polysémie 

 Nous essayerons dans cette partie de définir quelques notions de bases inhérentes à ce 

phénomène. Nous nous pencherons en premier lieu sur ces notions : le mot, la signification et 

le sens et nous reviendrons sur la typologie de ce dernier. Après cela, nous aborderons la 

notion de polysémie en la définissant, et nous tenterons de connaître les traits distinctifs entre 

cette dernière et l’homonomie. Nous essayerons également de montrer et de déterminer le rôle 

du contexte dans sa désambiguïsation. Nous terminerons par exposer le regard des linguistes 

arabes concernant la présence de polysémie dans la langue arabe en général, et dans le Saint 

Coran en particulier. 

I.1. Définition des concepts clés 

La notion de polysémie demeure problématique dans toutes les études linguistiques, 

plus précisément en sémantique. Ainsi, beaucoup de linguistes et de sémanticiens se sont 

penchés sur ce phénomène. Dans ce chapitre, nous essayerons de la cerner mais avant cela, 

nous tenterons de définir et d’aborder plusieurs notions clefs relatives à son étude et qui nous 

aiderons par la suite à mieux la comprendre. De ce fait, Nous commencerons par définir ces 

termes qui marquent le pôle de notre réflexion : le mot, la signification, le sens et les 

différents types de ce dernier. 

I.1.1. Définition du mot  

Selon le dictionnaire LAROUSSE de Linguistique Générale et des Sciences du Langage 

(J.DUBOIS, M.GIACOMO et al, 1994 :312). Le mot est défini comme étant : 

« Un élément linguistique significatif composé d’un ou de plusieurs 

phonèmes ; cette séquence est susceptible d’une transcription écrite 

(idéogrammatique, syllabaire ou alphabétique) comprise entre deux blancs ; dans 

ses diverses emplois syntaxiques, elle garde sa forme, soit totalement, soit 

partiellement (dans le cas de flexions). Sur le plan sémantique, le mot dénote un  
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objet (substantif), une action ou un état (verbe, une qualité (adjectif), une relation 

(préposition), etc. ». 

Le mot est entendu comme une succession de signes (graphèmes) dans les langues, 

formant une unité sémantique isolée par deux blancs à l’écrit. Ce sont donc des groupements 

de lettres de l’alphabet juxtaposées, séparés des autres groupements par des espaces, 

qualifiant le référent auquel il renvoie et pouvant changer de forme selon son emploi. 

Dans son ouvrage, Cours de Linguistique Générale, Ferdinand De SAUSSURE (2004 : 

109) l’a nommé le signe linguistique. Selon lui, «Nous appelons signe la combinaison du 

concept et de l’image acoustique. ».C’est-à-dire une association entre une idée et une forme. 

Il compare le signe linguistique pour mieux l’illustrer à une feuille dont le recto est le signifié, 

la représentation mentale d’une idée ou d’une chose, alors que le verso correspond au 

signifiant, c’est-à-dire son image acoustique (le côté matériel). Dans le même ouvrage, 

SAUSSURE attribue au signe linguistique cinq propriétés, le distinguant ainsi des autres 

systèmes de signes. Pour lui, la relation entre le signifié et le signifiant est arbitraire, en ce 

sens que cette association entre eux n’est pas logiquement motivée. Le signe linguistique a 

aussi cette caractéristique d’être figé, car imposé par le code social qu’est la langue. 

SAUSSURE l’appelle l’immutabilité du signe. C’est grâce à cette stabilité relative du système 

linguistique que l’on peut apprendre, utiliser et transmettre les langues au cours de notre 

existence, ajouté à cela, le caractère évolutif du signe linguistique, car les signes d’une langue, 

sont sujets à des variations. Le premier type de variation est individuel, dans la mesure où tout 

le monde n’a pas appris le même système de lois et n’applique pas nécessairement les mêmes 

règles de la même façon. Le deuxième type se produit dans le temps, dans la mesure où les 

lois, les systèmes de signes linguistiques, évoluent dans le temps. Il est à noter que ces 

variations se manifestent la plupart du temps sans que les locuteurs le désirent de façon 

consciente. Ceci se produit lors delà non utilisation d’un signe de façon graduelle et non 

volontaire par les usagers d’une langue. Enfin, on notera le caractère linéaire du signe 

linguistique. Le signifiant du signe linguistique est linéaire, du fait de la nature orale de la 

langue et de la physiologie humaine. En effet, l’être humain n’est capable de produire avec 

son système phonatoire qu’un son à la fois. Ainsi, la réalisation d’un message linguistique est 

une suite linéaire de sons. 
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I.1.2. Définition de la signification 

Sens et signification sont deux concepts sur lesquels les linguistes n’arrivent pas à se 

mettre d’accord. Pour certains, ces deux notions sont synonymes, alors que pour d’autres, ces 

termes sont distincts. Cependant, comme nous avons défini le sens, nous tenterons de faire de 

même pour la signification. 

Dans le dictionnaire LAROUSSE de Linguistique et des Sciences du Langage 

(J.DUBOIS, M.GIACOMO et al, 1994 : 433) : 

 « Le ״ sens ״ résultant de la mise en œuvre du système linguistique sera 

appelé signification : il s’agit du contenu du signifié saussurien, l’aspect de 

contenu de la valeur du signe, produit par la pression du système et repérable par 

le jeu des oppositions paradigmatiques et des contrastes syntagmatiques ». 

La signification correspond à la valeur que prend un mot quand il entre en relation de 

ressemblance ou de dissemblance avec d’autres mots à l’intérieur d’un système de signes. En 

d’autres termes, il s’agit du sens qui en résulte à chaque fois qu’une unité s’associe avec les 

autres à l’intérieur d’un texte et de la langue ou change de position par rapport aux autres à 

l’intérieur du système de signes. 

Pour George KLEIBER (1984 : 90), la signification est « la même pour l’émetteur que 

pour le destinataire de l’énoncé, c’est-à-dire qu’elle est objectif [sic] dans le sens d’être », 

c’est le sens dénoté qui lie l’unité linguistique avec le référent. C’est donc la valeur dénotée 

ou explicite d’une unité lexicale, autrement dit, le sens propre d’une unité linguistique, celui 

qui a été conventionnellement associé à cette unité avec la chose à laquelle elle réfère. 

I.1.3. Définition du sens  

Toutes les théories linguistiques, ou presque, s'accordent sur l'importance du sens et sur 

le bien -fondé d'une discipline spécifique, la sémantique. Cette dernière a pour objectif 

d'étudier le sens, car pour chaque mot ou signe linguistique correspond un ou plusieurs sens. 

Il constitue le centre de gravitation de toutes les études sémantiques. 

SAUSSURE (2004: 182) présente le sens d’un mot, qu’il nomme valeur, comme « la 

propriété qu’il a de représenter une idée ». Il renferme le sens dans le signifié. Ce sens est 

déterminé par deux principes : la similarité et la dissemblance. La première consiste à  
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comparer la valeur d’un mot avec d’autres qui lui sont proches. La deuxième consiste à 

l’échanger avec d’autres valeurs différentes. Pour lui, cette valeur est déterminée par la place 

qu’elle occupe dans un système de signes, et par la relation qu’elle entretient avec les autres 

unités. 

Dans une autre perspective, Emile BENVENISTE (1966 : 290), dans son ouvrage 

Problème de Linguistique Générale, distingue entre le sens et le signifié. Il considère que « le 

 d’une forme linguistique se définit par la totalité de ses emplois, par leur distribution et״sens״

par les types de liaisons qui en résultent ». D’après lui, le langage fonctionne à deux niveaux. 

Le premier est celui des signes alors que le deuxième est celui de la phrase. Toujours selon 

lui, le système de signes prend sens au niveau de cette dernière, car c’est la plus petite unité 

sémantique, et ce sens est le fruit d’un rapport à l’univers extralinguistique. 

Pour résumer les définitions des linguistes, nous pouvons les classer en deux catégories. 

La première est celle qui lie le sens d’une unité lexicale au système de signe et qui privilégie 

les rapports internes au système linguistique, ceci en fonction du rapport qu’elle entretient 

dans le réseau lexical de la langue avec d’autres entités. La deuxième est celle le liant aux 

paramètres non verbaux. En d’autres termes, celle suggérant que le sens découle d’un rapport 

du signe à l’univers extralinguistique. 

I.1.4. Les différents sens d’un mot 

Après avoir défini le sens, une notion fondamentale pour toutes les études 

traductologiques, nous entamons à présent la présentation de ses différents types. Ceci étant, 

un mot peut véhiculer un sens autre que celui auquel il pourrait référer, cela en fonction du 

cotexte, du contexte et parfois même en dehors de ces derniers. 

I.1.4.1. Sens dénoté et sens connoté 

Dans son ouvrage La Lexicologie, Aїno NIKLAS-SALMINEN (1997 : 93) décrit la 

dénotation comme « l’aspect sémantique stable du signifié ». Elle correspond à cette faculté 

qui caractérise un signe linguistique et lui permet de référer à la réalité extralinguistique et à 

cette valeur qu’un terme prend et qui le différencie de l’ensemble des termes du lexique. Ces 

significations sont décrites dans les dictionnaires, et sont communes et partagées par tous les 

usagers d’une même langue, alors que « La connotation d’un signe représente les valeurs 

sémantiques secondes qui viennent se greffer sur le sens dénotatif. » (LEHMANN, 2000 : 12). 
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Par valeurs, Elle désigne un ensemble d’émotions, d’idées, etc, des nuances différentes et 

variables selon les personnes et qui ne sont pas contenues dans les mots d’une langue mais 

dans leur entourage contextuel, culturel, etc.  La connotation est le fait de l’individu, elle peut 

changer d’une personne à une autre.  

I.1.4.2. Sens propre et sens figuré 

Pour A. LEHMANN (2000 : 79), « le sens propre du mot n’est pas le sens donné par 

l’étymon ; c’est le sens d’un mot considéré comme logiquement antérieur aux autres sens ». 

Ainsi, le mot « bureau » réfère, pour beaucoup, à un meuble ou à la pièce le contenant, alors 

qu’en réalité, ce mot a commencé par désigner une étoffe de laine qui servait à recouvrir des 

tables, contrairement au sens figuré qui « est le sens obtenu par figure »(idem : 79). Par 

figure, LEHMANN fait référence aux figures de tropes, la métaphore, la métonymie et la 

synecdoque. C’est un sens second qui n’est perceptible que dans un contexte particulier. Le 

sens figuré peut ajouter au sens propre une dimension imagée qui aide à la représentation 

mentale. On peut illustrer avec ces exemples : le lion est le roi des animaux, (Sens propre = le 

fauve). Vous êtes mon lion, (Sens figuré = un homme courageux). 

I.1.4.3. Sens concret et sens abstrait 

Le sens concret et le sens abstrait sont deux notions dont l’une suppose l’autre. Le 

premier réfère à un nom qui désigne un être ou un objet réel, à ce qui est perçu par l’esprit. Il 

renvoie au monde physique perçu par les sens et correspond à un référent perçu comme 

matériel. Le sens abstrait désigne non pas l’objet dans la réalité du monde sensible mais 

appartient au monde des idées, des concepts, des émotions, etc., des propriétés ou des qualités 

séparées par notre esprit du sujet auquel elles réfèrent. Il correspond à un référent non 

matériel. On peut illustrer avec ces exemples : Ce cinéma possède un écran géant, (sens 

concret = le local).Il est passionné de cinéma, (sens abstrait = le septième art). 

I.1.4.5. Sens contextuel 

Pour Michel BREAL (BREAL, 1897 : 145), « Les mots sont placés chaque fois dans un 

milieu qui en détermine d’avance la valeur. ». Selon lui, le sens est véhiculé en fonction de la 

phrase ou du contexte plus général dans lequel se trouve un mot. Il donne l’exemple du mot 

ordonnance. Celui-ci change, en effet, de sens en fonction des domaines dans lesquels nous le  
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plaçons (pharmaceutique, juridique, etc.). D’autres comme G. KLEIBER (1878) estiment que 

le changement de contexte provoque une variation dans le sens. D’après lui, « tout le 

monde(ou presque) accepte qu’une expression linguistique puisse présenter une variation 

d’interprétation selon le contexte » (KLEIBER, 1878 : 140). Ainsi, le sens d’une unité 

lexicale ou d’une expression linguistique n’obtient de valeur déterminée qu’en contexte et 

cette même valeur change en fonction des contextes dans lesquels on les insère. 

I.2. Définition de la polysémie 

 Le mot polysémie vient du grec polus qui signifie « nombreux » et de sêma qui renvoie 

à « signe » (le petit Larousse illustré, 2009 : 799). Dans le dictionnaire LAROUSSE de 

Linguistique et des Sciences du langage (DUBOIS, GIACOMO et al, 1994 : 369), elle est 

définie comme étant « la propriété d’un signe linguistique qui a plusieurs sens ». Ce serait 

ainsi la caractéristique d'un mot qui a plusieurs sens ou des significations différentes. 

Autrement dit, un même signifiant pour plusieurs signifiés. Elle s’oppose ainsi à la 

monosémie qui est « un rapport univoque existant entre un signifiant et un signifié. » 

(PICOCHE, 1992 : 71). Le dictionnaire HACHETTE (2008 : 1278) la décrit comme étant      

« [la] pluralité d’un mot, d’une phrase ». Nous remarquons que ce dernier introduit la 

pluralité de sens d’une phrase, ce qui laisse entendre que la polysémie ne caractérise pas 

uniquement le mot, mais aurait, de ce fait, plusieurs formes. 

Cependant, la première définition à avoir été donné revient à M. BREAL. Selon lui, « 

Le sens nouveau, quel qu’il soit ne met pas fin à l’ancien. Ils existent tous les deux l’un à côté 

de l’autre. » (BREAL, 1897 : 200). Il estime qu’un même terme peut être porteur de plusieurs 

sens, tous différents les uns des autres. Il y a une sorte d’accumulation de nouveaux sens qui 

viennent s’ajouter à une même unité. Selon lui, la polysémie se produit grâce à un                   

« phénomène de multiplication ». C’est-à-dire qu’une même unité peut produire un ou 

plusieurs sens nouveaux, tous différents les uns des autres. 

Dans le même ordre d’idées, A. LEHMANN (2000 : 65) considère que « la polysémie 

est un trait constitutif de toute langue naturelle. Elle répond au principe d’économie 

linguistique, un même signe servant à plusieurs usages ». D’après elle, la polysémie est 

commune à toutes les langues, c’est aussi un atout qui permet de désigner des significations 

nouvelles avec des unités qui ne le permettaient pas auparavant. Ce phénomène est dû à la 

difficulté de créer autant de mots nouveaux qu’il y a de référents nouveaux dans des situations  
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elles-mêmes inédites, d’où la nécessité d’utiliser un même mot pour désigner plusieurs 

référents. Ainsi, selon elle (ibid. 2000 : 65), « grâce aux ressources de la polysémie, la langue 

est apte à exprimer, avec un nombre limité d’éléments, une infinité de contenus inédits et peut 

faire face aux besoins de nouvelles dénominations ». En d’autres termes, avec une 

nomenclature réduite de mots, ces derniers sont susceptibles d’acquérir, grâce à la polysémie, 

de nouveaux sens servant à désigner l’émergence de nouveaux référents. Deux procédés 

jouent un rôle non négligeable dans cette acquisition de nouveaux sens par un mot, la 

métaphore et la métonymie. 

Pour Jacqueline PICOCHE (1993 : 73), la polysémie est un phénomène qui : 

« Consiste en ce que les emplois d’un signifiant donné, tout en reposant sur 

un certain contenu sémique commun, se ramifient par le jeu des contextes, en un 

certain nombre d’acceptions parfois si diverses que le rapport de base peut 

devenir pratiquement imperceptible à l’usager dans l’exercice normal de son 

langage ».  

 Elle insiste comme tous les autres linguistes sur la pluralité des sens que doit contenir 

un signifiant afin d’être considéré comme polysémique. Cette diversité des signifiés résulte, 

selon elle, d’une accumulation de sens qui apparaissent selon les contextes. Tout en ajoutant 

que ces sens doivent posséder un fond sémique commun, autrement dit, l’existence de lien 

sémantique commun entre les différent sens. Cependant, il y a lieu de préciser que ce rapport 

sémique est particulièrement manifeste lorsque la polysémie résulte d'une analogie ou d’une 

extension métaphorique.  Nous pouvons illustrer avec le cas du mot « bouche », ce terme 

s'applique  d'abord à une partie du  corps, à savoir  l'orifice  buccal, et  par extension  à 

d'autres types d'objet  présentant une  ressemblance avec cet orifice tel que bouche de  métro 

et bouche  d'égout. 

Pour Patrick CHARAUDEAU (1992 : 63), ce phénomène peut être défini dans un sens 

large ou dans un sens étroit. Au sens large, il serait un « phénomène des changements de sens 

d’un signe qui produit cette multiplicité de rapport entre un signifiant et différents sens ». Il 

inclut ainsi dans cette définition l’homonymie et la considère comme une catégorie de  
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polysémie, car elle renvoie à la multiplication de sens sans mentionner une quelconque 

condition. Mais au sens restreint « la polysémie désigne, en synchronie, le fait qu’un même 

signifiant recouvre des signifiés différents entre lesquels (contrairement à l’homonymie) 

existe une intersection sémantique » (ibid. 1992 : 63). Contrairement à la première définition, 

l’existence d’un fond sémique entre les différents sens d’un signifié est l’aspect distinctif 

entre les deux notions, et cette propriété-là n’est perceptible qu’en synchronie. 

I.2.1. Polysémie vs homonymie 

La notion d’homonymie est très souvent confondue avec celle de la polysémie, car la 

marge qui les sépare est très étroite, ce qui donne lieu à des confusions. La différence entre 

ces deux notions a été beaucoup étudiée. Dans ce qui suit, nous évoquerons cette notion afin 

de la comprendre, saisir son concept et mieux faire la distinction entre ces deux types de 

relation sémantique. 

I.2.2. Définition de l’homonymie 

L’homonymie vient du grec homos qui signifie « semblable » et onoma « nom ». Il se 

dit d’un nom qui présente la même forme graphique (homographe) ou phonique (homophone) 

qu’un autre mais qui en diffère par le sens, (Le petit Larousse illustré, 2009 : 506). D’après 

cette citation, les homonymes sont des noms qui s’écrivent ou se prononcent de la même 

façon, mais qui ont des significations différentes. Elle exclut ainsi d’autres catégories 

grammaticales telles que les verbes. 

Pour A. NIKLAS-SALMINEN (1997 : 120) « il s’agit de relations entre deux ou 

plusieurs termes ayant le même signifiant, mais des signifiés radicalement différents. ». Il 

distingue entre les termes ayant la même forme orale(les homophones) et ceux ayant la même 

forme écrite (les homographes). De plus, il y a des homophones qui ne sont pas homographes, 

comme il y a aussi des homographes qui ne sont pas homophones. De surcroît, il y a lieux 

d’exclure de cette catégorie de relation sémantique les mots de forme identique qui diffèrent 

par le genre. C’est le cas de mots tels que : le livre/ la livre, le manche/la manche. Il ajoute 

aussi le cas des variantes, cette dernière concerne les mots qui peuvent être écrit 

différemment, c’est le cas de mots comme clé/clef, cuiller/cuillère.  

A.LEHMANN (2000 : 66) décrit les homonymes en tant que « signes distincts en ceci 

que leur forme est identique et que leurs signifiés diffèrent. ». Les homonymes sont ainsi des  
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mots qui s’écrivent ou se prononcent de la même manière, mais qui ont des sens différents. 

Selon elle (ibid. 2000 : 66), « les homophones ont [la] même prononciation […] les 

homographes ont [la] même orthographe ». Autrement dit, il y a homonymie quand deux 

mots de la langue ont la même forme orale ou écrite, mais ils ont des sens différents.  A titre 

d’exemple, le mot avocat (homme de loi) et avocat (fruit) sont deux homonymes, le premier 

provenant du latin advocatus, tandis que le second, selon  Le  Robert (1992),  nous  viendrait 

par l'intermédiaire de l'espagnol  du  Nahuatl  (langue  indienne  de  la  culture  aztèque),  . 

I.2.3. Polysémie et homonymie : Quelle distinction ? 

Les traits distinctifs entre les deux concepts, polysémie et homonymie, sont très étroits. 

Cela constitue un obstacle majeur pour les lexicographes lorsqu’ils confectionnent un 

dictionnaire. Ils ne savent pas s’ils doivent accorder une ou plusieurs entrées pour un terme 

qu’ils n’arrivent pas à classer dans telle ou telle catégorie. C’est ce phénomène que 

décrit Martin RIEGELE en disant que : 

 « La polysémie s’oppose à l’homonymie lorsqu’il s’agit de décider- une 

nécessité pratique quotidienne pour le lexicographe -si une forme linguistique 

manifestant des contenus différents doit être traitée comme un seul ou plusieurs 

mots (c'est-à-dire faire l’objet d’une ou plusieurs entrée distinctes dans le 

dictionnaire)», (RIEGLE, PELLAT, et al. 2009: 924). 

Cette ressemblance et cette ambiguïté qui entourent ces deux notions ont poussé les 

linguistes et sémanticiens à poser des critères de distinction, chacun à sa manière. 

A. LEHMANN (2000 : 68) propose quelques critères pour dissimiler entre la polysémie 

et l’homonymie, elle écrit : « polysèmes et homonymes […] se différencient par 

l’étymologie ». Elle illustre avec le verbe louer qui signifie « adresser des louanges » et louer 

« donner, prendre en location ». Malgré leur ressemblance de forme, autrement dit, leur 

homographie et leur homonymie, ces deux verbes se distinguent par leur étymologie car ayant 

pour racine deux étymons distincts « laudare » et « locar ». Contrairement au verbe louer, le 

mot éclair qui a plusieurs acceptions comme « brève lumière lumineuse », « bref moment », 

« une pâtisserie »), provient d’un même étymon « eclairer » du latin « exclarar ». Pour parler 

d’homonymie, il faudrait qu’il n’y ait aucun fond sémique entre les mots en question. Aussi, il 
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faudrait que leurs étymologies soient différentes et par conséquent, le rapport de sens entre les 

deux mots (homonymes) soit inexistant.

          Cependant, ce dernier critère, toujours selon LEHMANN (Ibid. 2000 : 68), n’est pas 

toujours décisif car « l’évolution sémantique, lorsqu’elle est forte, conduit à l’éclatement 

d’une forme polysémique en signes homonymes. ». Ainsi, le critère étymologique a été 

abandonné, du moins comme condition suffisante pour assurer cette unicité en synchronie, car 

il existe de nombreux mots qui sont ressentis aujourd'hui comme homonymes, alors qu'ils 

partagent un même étymon. Un exemple bien connu est celui de grève, qui, à partir du sens de 

rivage, a pris progressivement l'acception d'arrêt de travail par l'intermédiaire du nom de la 

place de Grève, lieu où l'on transbordait les marchandises navigant sur la Seine à Paris, et qui 

était devenu le lieu de rassemblement des travailleurs. Etre en grève a signifié au 18ème siècle 

chercher du travail, par extension du sens, attendre l'embauche en place de Grève, mais 

signifie en synchronie arrêt de travail. Ainsi le lien sémantique entre les deux sens s’est 

rompu. 

Ceci nous amène à nous poser la question sur le facteur qui conduit deux unités 

linguistiques ayant deux étymons distincts à devenir homonymiques ? La réponse selon elle, 

vient du fait que « les homonymes résultent, en règle générale, de l’évolution phonétique 

d’étymons différents » (ibid. 2000 : 67). 

Pour George KLEIBER (2010 : 130), « la polysémie nécessite - i- que l’on reconnaisse 

qu’une forme lexical (un mot pour aller vite) présente plusieurs sens ; -ii- que ces sens soient 

reliés d’une manière ou d’une autre entre eux. ». Selon lui, dans la polysémie, on parle d’une 

seule unité lexicale et dans l’homonymie de plusieurs unités. Les mots doivent présenter une 

multitude de sens. Ces derniers doivent partager un fond sémique pour être considérés comme 

polysémiques. 

I.3. L’importance du contexte dans la désambiguïsation de la polysémie 

  L’importance du contexte et de la situation sont non négligeables pour la 

compréhension d’un mot, un énoncé, un discours. Ils permettent une meilleure saisie et 

restitution de sens. « Ainsi, le contexte, le sujet traité et la situation de communication dans 

laquelle se trouvent les interlocuteurs orientent l’interprétation et permettent de supprimer les 

obscurités auxquelles on pourrait s’attendre » (NIKLAS-SALMINEN, 1997 : 121). En  
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d’autres termes, le sens est un processus complexe qui se construit tout au long du discours, il 

est tributaire des contextes et des situations. Ils permettent de lever les ambiguïtés infiniment 

variables selon les textes. Cependant, la définition de ces deux termes est loin de faire l’objet 

d’un consensus.  

Certains linguistes comme J. PICOCHE lie le contexte uniquement au système 

linguistique et enferme le sens dans la relation qu’entretient une unité lexicale avec les autres 

unités à l’intérieur de ce même système de signes. Elle est en rapport étroit avec 

l’environnement textuel qui la définie. Elle dépend du contexte parce qu’elle y reçoit sa 

signification par rapport aux autres unités de la phrase. Tandis que certains d’autres englobent 

les paramètres verbaux et non verbaux sous cette même dénomination.  

Dans le dictionnaire LAROUSSE de Linguistique et des Sciences du langage 

(DUBOIS, GIACOMO et al, 1994 : 116), le contexte est réparti en deux catégories, le 

contexte verbal et le contexte situationnel. Le premier est « l’ensemble du texte dans lequel se 

situe une unité déterminée », alors que le deuxième concerne « l’ensemble des conditions 

naturelles sociales et culturelles dans lesquelles se situe un énoncé, un discours ». Dans le 

premier cas, la saisie du sens ne se fait jamais au niveau lexical, d’où la nécessité de tenir 

compte de la contextualisation d’une unité lexicale, c’est-à-dire, cette opération doit se situer 

tout au moins au niveau syntagmatique, alors que la deuxième fait référence aux circonstances 

dans lesquelles s'insère un énoncé. 

 Pour CHARAUDEAU (1992 : 637), il y a lieu de distinguer entre contexte et situation, 

« le contexte est interne à l’acte de langage et toujours configuré d’une certaine façon (texte 

verbale, image, graphisme, etc.)». Pour lui, le sens d'une unité lexicale dans un énoncé 

dépend des autres formes présentes dans cet énoncé. Il s'agit de recenser les différents 

éléments susceptibles d'influencer et de déterminer le sens de cette l'unité. La situation, quant 

à elle, est « externe à l’acte de langage tout en constituant ses conditions de réalisation » 

(CHARAUDEAU, 1992 : 637). Par cette définition, il renvoie la situation aux conditions et 

circonstances extralinguistiques qui ont contribué à la réalisation du discours. La situation 

représenterait ainsi tous les éléments non linguistiques. Elle est l’ensemble des informations 

explicites fournies par le discours. Elle oriente la compréhension de l’énoncé linguistique vers 

le sens voulu par le locuteur. Pour concilier les différentes définitions concernant les deux 

notions contexte et situation, et dans le cadre de la théorie interprétative de la  
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traduction, Marianne LEDERRER et Fortunato ISRAEL distinguent trois grands types de 

contexte : 

I.3.1. Contexte verbal  

 Il correspond à « l’entourage linguistique d’une unité lexicale » (LEDERRER, 2005 : 

130). Ce sont ces unités linguistiques qui précèdent et qui suivent une unité linguistique 

donnée, que ce soit un mot dans une phrase ou cette dernière dans un texte. Il équivaut à « à 

l’empan de l’appréhension visuelle » (LEDERRER, 2001 : 44). En d’autres termes, il s’agit 

de l’ensemble des unités qui entourent le mot et qui sont perceptibles par le traducteur. Selon 

LEDERRER, ce contexte aide parfois à lever l’ambiguïté de certaines unités polysémiques, 

car, parmi les différentes significations contenues dans une unité linguistique, certaines sont 

actualisées en parole, autrement dit, leur ambigüité est levée par le discours dans lequel elles 

se trouvent. 

I.3.2. Contexte situationnel  

Le contexte situationnel concerne « les circonstances non linguistiques qui entourent le 

discours » (LEDERRER, 2005 : 130). Il s’agit de l’ensemble des données, d’informations, 

que les fondateurs de la théorie interprétative appellent compléments cognitifs pertinents, et 

qui sont partagées par l'émetteur et le récepteur concernant la situation et les circonstances de 

production du texte. Il englobe tous les paramètres et éléments extralinguistiques tels que 

l’environnement culturel, l’aspect psychologique, les expériences, les connaissances de 

chacun, etc. Ceci étant, lorsque la situation est pertinente, elle oriente la compréhension de 

l’énoncé linguistique vers le sens voulu par le locuteur. 

I.3.3. Contexte cognitif  

 Il s’agit du «savoir latent dynamique qui se constitue au fil de la lecture ou de l’écoute 

d’un discours à partir de l’ensemble des informations que l’énonceur y fait figurer » 

(LEDERRER, 1981 cité dans LEDERRER, 2005 : 142). Ceci concerne le savoir qui se 

constitue au cours de l'assimilation du sens d'un discours. Il correspond aux connaissances 

fraîchement acquises et enregistrées et à l’ensemble d’informations apportées par le 

déroulement du texte. Il réunit toutes les idées qui se dégagent peu à peu du texte et qui aident  
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à la compréhension du sens. Ce savoir s’élargi de plus en plus au fil du discours et au gré 

d’informations apportées par le contexte. Par conséquent, de même que le contexte verbal fait 

surgir d’un mot un sens et laisse dans l’ombre ses autres acceptions, le contexte cognitif 

refoule certains traits sémantiques de l’acception des mots dégagés par le contexte verbal. 

I.4. Regard des linguistes arabes concernant la polysémie dans le Saint 

Coran

        La polysémie n'est pas spécifique à la langue française. Toutes les langues sont 

concernées, mais chacune à un certain degré. Pour le cas de la langue arabe, la polysémie a 

été abordée sous plusieurs angles par les linguistes et grammairiens. Elle a fait l’objet de 

recherches, mais de manière fragmentée. Cependant, beaucoup d’ouvrages ont abordé ce 

phénomène, le définissant de manière générale comme un mot portant plusieurs sens. 

Plusieurs d’entre eux ont étudié sa présence dans le texte coranique, les hadiths et certains 

dans la langue arabe dans son ensemble. 

 Nous retrouvons cité dans l’ouvrage  d’Aḥmad Muḫtar ῾umar (1998) le nom de  الدلالةعلم 

certains linguistes qui réfutent ce phénomène, parmi lesquels Ibn Dur᾽stwīh qui donne dans 

son ouvrage شرح الفصيح l’exemple du mot عين (œil). Il considère que ce mot peut désigner 

autre chose (espion, or, etc.) que le sens propre (organe de la vue) auquel il renvoi. Pour lui, 

Cette deuxième désignation n’est rien d’autre qu’un sens figuré du terme عين.  

    Néanmoins, la majorité des érudits arabes reconnaissent la présence de ce phénomène 

dans la langue arabe. C’est le cas de Muḥammad MUḤAMMAD YŪNAS ῾ALI (2007 : 386) 

qui estime que : «  الواقع اللغوي في العربیة یشھد بوجود عدد كاف للحكم بأن ظاھرة الاشتراك موجودة في  

 La réalité linguistique de la langue arabe atteste de la présence d’un nombre suffisant » «العربیة

confirmant la présence de la polysémie dans la langue arabe » (Notre traduction). Cependant, 

ce concept n’a jamais été abordé dans une perspective de sémantique dynamique, autrement 

dit, d’évolution dynamique et cumulative de la langue telle qu’elle est perçue par les linguistes 

européens. Cela étant, beaucoup de linguistes et de grammairiens se sont très tôt penchés sur 

ce sujet que ce soit dans la langue arabe, les ahâdîths ou le Coran. Nous trouvons parmi eux   

᾿L SAYŪTĪ qui a consacré la grande majorité de son ouvrage qui s’intitule «  معترك الأقران في 

 à l’étude de la polysémie dans le Saint Coran. Pour lui, La richesse des sens « إعجاز القرآن

portés par la polysémie vient produire le miracle et l’esthétique, en ce sens où la pluralité  
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des sens contenus dans un seul mot est l’une des caractéristiques du Coran en particulier, et de 

la langue arabe en générale. Il constate que :  

ذلك في كلام البشر الكلمة الواحدة تتصرف الى عشرين وجها وأكثر وأقل ولا يوجدحيث كانت  »  » (᾿L SAYŪTĪ : 

514) « [nous retrouvons des cas] où un seul mot peut porter jusqu’à plus au moins vingt sens 

et cela n’est pas présent dans d’autres langues » (Notre traduction). La multiplication des sens 

à travers les vocables coraniques est perçue comme signe de richesse esthétique de ce texte, 

c’est pourquoi ils ont mené des recherches dans lesquelles ils ont réuni les différents mots 

polysémiques présents dans le Coran avec les différents sens qui en découlent, cela afin de 

mettre en valeur ce phénomène.  

Quant à ᾽l ḥusayn Ibn Muḥammad ᾽l DAMĠANI (1980), nous retrouvons réunis dans 

son ouvrage qui s’intitule « وقاموس القرآن أو إصلاح الوجوه    النظائر في القرآن الكريم » les différents 

sens qu’un seul mot peut véhiculer dans le Saint Coran, cela en donnant le sens qui convient 

dans chaque verset où il apparait. Il dira : 

دت إني تأملت كتاب وجوه القرآن لمقاتل بن سليمان وغيرهم فوجدتهم أغفلوا أحرفا من القرآن لها وجوه كثيرة فعم«  

 »  المعجم إلى عمل كتاب مشتمل على ما صنفوه وما تركوه وجعلته مبوبا على حروف

 (᾽l DAMĠANI, 1980 : 11) « J’ai consulté l’ouvrage Wuğuh ᾽l Qor’ān de Muqātil Ibn 

Sulaymān et d’autres et j’ai trouvé qu’ils ont négligé certains mots du Coran comportant 

plusieurs sens, alors j’ai œuvré à la rédaction d’un ouvrage englobant ce qu’ils ont accomplis 

et ce qu’ils ont délaissé et je l’ai divisé en rubrique classé par ordre alphabétique » (Notre 

traduction). 

 Nous pouvons déduire, au terme de ce premier chapitre, que la polysémie des termes 

vient contre un principe terminologique classique qui est la monosémie des termes. C’est un 

phénomène très répandue dans toutes les langues, et la langue arabe n’y échappe pas. Elle 

constitue un apport indispensable à leur bon fonctionnement. En outre, elle donne une grande 

souplesse dans l'expression langagière, elle offre aussi une plus grande étendue dans le choix 

du niveau d'expression sans multiplier pour autant le vocabulaire nécessaire. Autrement dit, 

elle est particulièrement avantageuse dans l’expression de différents types de sens en ayant 

recours uniquement à un seul mot, permettant ainsi l'extension et l'utilisation de mots à de 

nouveaux usages. Ces possibilités langagières permises par la polysémie constituent une 

source incontestable de la richesse, finesse et souplesse d’une langue. Bien plus encore, ce  
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phénomène est tout à fait central dans une langue, car il constitue un mécanisme puissant de 

son évolution. Ce processus conduit à transformer progressivement la cohésion, la puissance 

expressive, l'originalité et l'adaptabilité d’une langue au cours du temps, cela sans nier 

l’existence d'autres mécanismes d'évolution du lexique tels que les emprunts, la dérivation, la  

composition, etc. Delà, nous pouvons conclure qu’une langue sans polysémie serait une 

langue rigide, incapable d'évoluer. 
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           La traduction est un processus productif de sens. De fait, traduire la polysémie, c’est 

traduire le sens, mais ceci demeure une entreprise sensible surtout quand elle a pour objet la 

traduction de textes sacrés. La complexité de ces textes, les sens qui se dégagent du fait de la 

polysémie les rendent particulièrement délicats. Ces problèmes sont dus essentiellement au fait 

que cette opération de transfert se réalise souvent entre les langues dont les structures diffèrent, 

tout comme leur découpage de la réalité et vision du monde. La traductologie a, de fait, 

développé de nombreuses théories dont le but est d’éloigner l’opération traduisante d’une 

pratique qui se réduit au « mot à mot ». Elle tend de plus en plus vers une prise en compte du 

sens dans la traduction. 

         Le Saint Coran est l’un de ces textes. Le traduire se pose comme une nécessité en raison 

de la dynamique expansive de l’islam auprès de populations non-arabophones. Cependant, ce 

Livre Saint n’est pas d’une lecture facile puisque sa forme en enchevêtrement, l’abondance de 

mots polysémiques et son contenu parfois obscur ne facilitent pas sa compréhension et la saisie 

de ses sens. Une occasion pour les exégètes en général et les traducteurs en particulier d’exercer 

leur intelligence afin de saisir ses sens et de répandre la parole divine. 

       Dans cette optique, nous reviendrons dans ce présent chapitre sur le texte coranique, nous 

le définirons, aborderons ses caractéristiques et évoquerons les difficultés liées à sa traduction. 

Nous aborderons ensuite la traduction de ce texte dans une perspective traductologique. En 

d’autres termes, comment les courants traductologiques ont abordé la traduction des textes 

sacrés, ainsi que la saisie des sens des unités polysémiques et la transmission de leurs sens. 

II.1. Définition du Coran 

       Selon Ḥazrat MŪLANA MŪHAMMAD ‘ALI (tr. VALOIS, 1990 : 9), le mot Qur'ān 

(Arabe : القرآن  / Français : Coran )est issu du verbe arabe إقرٲ, lui-même issu de la racine   أر  ق  

signifiant « rassembler des choses » ou « lire, réciter ». Il est la forme francisée d'al-Qur'ān qui 

désigne « la Récitation ». Il s’agit selon Aḥmad DĪDAT (tr. MŪḪTAR, 1993 : 11) de :        

 « كلام الله المنزل على محمد (ص) المنقول إلينا بالتواتر المتعبد بتلاوته …الخ »                                                 

 « C’est la parole d’Allah révélée à Mūḥammad (QSSL), qui nous ait transmise par tradition 

orale et récitée par psalmodie, etc. » (Notre traduction). Il s'inscrit dans le sillage des révélations 

monothéistes qui lui sont antérieures (la Torah et l’Evangile). Il a été transmis au prophète  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais
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Mūḥammad (محمد) tel qu’il est conservé au ciel sur une « Tablette préservée » المحفوظ( اللوح ). 

Ainsi, ce Livre Saint est la forme littérale et miraculeuse d'un Coran se trouvant préservé au 

ciel. Nous l'apprenons dans la Sourate « Les Enjolivures » (الزخرف) et « Les Constellations » 

 Le Coran a été révélé au prophète Mūḥammad, verset par verset et non Sourate par .)البروج(

Sourate, par l’intermédiaire de l’ange Gabriel sur une période de vingt-trois ans pour le 

communiquer d’abord à sa communié, ensuite à toute l’humanité.  

II.2. Caractéristiques du texte coranique 

       Le Coran est réputé pour être un texte unique et inimitable. Ses caractéristiques sont 

diverses et innombrables. Pour les résumer, nous avons choisi de les répertorier brièvement en 

les classant en trois catégories : structurelles, stylistiques et sémantiques. 

II.2.1. Caractéristiques structurelles 

      Pour commencer, nous nous arrêterons sur la structure de ce Livre. Au-delà de sa division 

en partie et en section. Nous nous focaliserons sur ses Sourates et ses versets, leur découpage 

ainsi que leurs principales caractéristiques. 

II.2.1.1. Division en Sourates 

       Le mot Sourate ( سورة)  dérive selon Mūḥammad SĀLAḤ AL SADĪQ (2011 : 26) du mot 

syriaque Sourte « سورت » signifiant « منزل ». Dans la langue arabe, le terme Sourate désigne :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              

(    ( Idem : 26)  « و سور القرآن الكريم منزلة مقطوعة بعد منزلة مقطوعة أخرى… البناء           « السورة كل منزلة من 

« La Sourate est la structure d’une construction… et les Sourates du Coran sont des structures 

distinctes qui se succèdent l’une après l’autre » (Notre traduction). Elle est décrite par Faḍl 

ḤASAN ‘ABAS (2010 :  437) comme étant : 

اله بداية ونهاية وإسم خاص بها يميزها عن غيرها بتوقيف من النبي (ص)»                                 «طائفة من القرآن 

« C’est une division du Coran possédant un début et une fin et portant un nom, la distinguant 

des autres, établi par le prophète (QSSL) » (Notre traduction). Le Coran contient 114 chapitres 

(sourates) dont la longueur diffère à chaque fois. Elles ont été ordonnées par ordre décroissant 

de leur taille. Celui-ci varie entre 3 versets pour la plus courte (L’abondance, الكوثر)   et 286 pour 

la plus longue (La Vache, البقرة). Elles sont aussi divisées en deux catégories : 
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II.2.1.1.1. Sourates Mecquoises 

        Dans son ouvrage « (2010) « إتقان البرهان في علوم القرآن, ḤASAN ‘ABAS nous apprend les 

raisons de cette distinction. Les Sourates Mecquoises sont celles révélées à la Mecque, 

antérieures à l’hégire et destinées aux habitants de cette ville. Ce sont, de fait, les premières 

révélées. Nous les distinguons généralement par le fait qu’elles soient courtes et placées à la fin 

du Coran. Ces Sourates soulignent principalement l’affirmation de l’idée du monothéisme et 

abordent le rapport à Dieu, la foi et la spiritualité. Cette distinction a été établie par les 

compagnons du prophète. Néanmoins, d’autres caractéristiques permettant de les dissocier nous 

ont été soulignées dans ce même ouvrage. Nous retiendrons ainsi, que les Sourates Mecquoises 

sont celles : 

 Comportant le symbole de prosternation.  

 Commençant par les lettres détachées excepté les deux Sourates « La Vache » et « La 

Famille De Imran ».  

 Contenant le terme « كلا » (certes pas). 

 Relatant l’histoire des prophètes à l’exception de la Sourate « La Vache ». 

II.2.1.1.2. Sourates Médinoises 

        Les Sourates dites Médinoises sont celles qui ont été révélées à Médine et sont donc 

postérieures à l’hégire. Elles sont plus longues de par leur taille par rapport aux premières, et 

sont placées au début du Livre Saint. Ces Sourates ont principalement pour thème l'aspect social 

de l'homme, les législations religieuses, des préceptes et devoirs devant guider la vie sociale et 

spirituelle des croyants. Parmi les caractéristiques permettant de les reconnaitre, on trouve 

celles :  

 Evoquant la guerre sainte. 

 Abordant la jurisprudence islamique, les questions sociales et politiques. 

 Citant les hypocrites.  

       Il est à noter que cette catégorisation a essentiellement pour objectif la connaissance des 

versets abrogés et abrogeant, les lieus et les circonstances de révélation de chacune d’entre elles, 

ainsi que l’évolution de la communauté musulmane d’alors et ses relations avec les autres 

communautés. 
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II.2.1.2. Division en versets 

          Les versets « آيات » pluriel de « آية » sont d’après ḤASAN ‘ABAS (2010 : 428) : 

           « طائفة من القرآن ذات مبدأ و منتهى مندرجة في سورة يسمى آخرها 1فاصلة »                                         

« Il s’agit d’une unité du coran ayant un début et une fin faisant partie d’une Sourate et dont la 

fin s’intitule f ā1sila » (Notre traduction). Selon lui, le terme آية est polysémique en ce sens où 

il peut renvoyer à :   

 Signe comme cité dans La Vache (241) : « ملكه آية أن يأتيكم التابوت فيه سكينة من ربكم  .« إن 

 Miracle comme cité dans Le Pardonneur (78) : « و ما كان لرسول أن يأتي بآية إلا بإذن الله ».  

 Leçon comme cité dans  Les Abeilles (11) : « إن في ذلك لآية لقوم يتفكرون ».  

 Chose étonnante comme cité dans Les Croyants (150) : « و جعلنا ابن مريم و أمه آية ». 

 Preuve comme cité dans La Consultation (32) : « و من آياته الجوار في البحر كالأعلام ». 

 Degré élevé comme cité dans Les poètes (121) : « أتبنون بكل ريع آية تعبثون ». 

        Tout comme les Sourates, la longueur des versets varie. Le plus long est le verset 282 de 

la Sourate « La Vache » appelé le verset de La Dette ( ينالد   ). Le nombre des versets a été établi 

par les compagnons du prophète. En effet, ils fixaient la fin de chaque verset là ou s’arrêtait le 

prophète en psalmodiant le Livre Saint. Cependant, il arrivait que ce dernier aille au-delà des 

limites de certains versets insinuant la permission de leurs lectures de plusieurs façons, ainsi, 

ces trois lettres, A. L. M (Alif, Lam, Mim), ouvrantes de six Sourates constituent un verset, 

alors qu’A. L. R (Alif, Lam, Ra), se trouvant dans cinq Sourates ne le sont pas, en outre, le 

nombre total est fixé aux environs de 6236, cela selon les lectures et sans compter la Basmala, 

l’acronyme de الرحيم بسم الله الرحمٰن  (Au nom d’Allah, le Clément, le Miséricordieux), introductive 

de chaque Sourate à l’exception de la Sourate « Le Repentir » )التوبة(. On trouve à la fin de 

chaque verset un symbole ۝ marquant la fin de celui-ci et le numéro indiquant sa position dans 

la Sourate. Un autre symbole (۩) est aussi perceptible à la fin de quelques versets dits de « 

prosternation ». 

 

                                                           
1 fā1silā : en Français, virgule. Ce terme renvoie à la fin de chaque verset, elle est indiquée par 

un symbole, mais peut dépasser ce dernier selon l’une des sept lectures du Coran. ᾽l fā’silā a 

été fixée par le prophète Mohamed (QSSL).   
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II.2.2. Caractéristiques stylistiques 

        Le texte coranique est un texte se définissant par sa singularité. Ce Livre Sacré échappe à 

toute catégorisation puisqu’il se situe hors de tout genre littéraire ou poétique. ṬAHA ḤŪSAYN 

cité dans « هذا هو القرآن » de M. SĀLAḤ AL SADĪQ (2011 : 37) juge que : 

ليس أنه شعرا ، إنما هو القرآن ، و لا يمكن أن يسمى بغير ذلك»                                    « إن القرآن ليس نثرا ، كما 

« Le Coran n’est ni prose, ni un poème, en fait c’est un Coran et il ne peut être appelé 

autrement » (Notre traduction). En effet, ce texte qui est perçu comme étant la parole même de 

Dieu, est considéré par les érudits et philologues arabes comme étant inimitable. Son style est 

caractérisé par sa fluidité, ses phrases courtes, ses rimes, l’abondance de figures de rhétorique 

telles que l’allégorie, l’antithèse, l’ellipse, les métaphores, la métonymie, la paronomase, etc. 

Sa prononciation est aussi très particulière, à l'image de sa calligraphie. Il reste, selon lui, la 

norme selon laquelle on juge de la beauté du style et du langage dans la langue arabe.  

II.2.3. Caractéristiques sémantiques 

        Le Coran a été révélé dans une langue précise, l’arabe du 7ème siècle. Cela a été 

évoqué dans plusieurs Sourates comme Abraham (4) :  

  « و ما أرسلنا من رسول إلا بلسان قومه »

« Et nous n'avons envoyé de Messager qu'avec la langue de son peuple », et Joseph (2) 

 « إنا أنزلناه قرآنا عربيا لعلكم تعقلون »                                                                                                      

« Nous l'avons fait descendre, un Coran en [langue] arabe, afin que vous raisonniez » (Notre 

traduction). C’est un texte qui même pour des arabisants instruits est difficile à saisir, car même 

sa compréhension littérale nécessite une bonne connaissance de la langue arabe de ce siècle-là. 

Nous retrouvons à l’intérieur un texte à la fois émotif, expressif, rhétorique, argumentatif, 

impératif et narratif. Il se distingue par une richesse des idées, une sémantique et une 

linguistique sans équivalent. Son contenu est dense et varié, puisqu’il traite de tous les domaines 

de la vie spirituelle et sociale des croyants. Nous y retrouvons des aspects sémantiques divers 

tels que la polysémie qui constitue l’une de ses principales richesses. En effet, nous y 

rencontrons un nombre foisonnant de mots changeant de sens en fonction des contextes. Nous 

pouvons illustrer avec le mot « ذٙكر » avec ses dix-huit sens différents référencés par                         
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’L DAMĠĀ1NI (1980) parmi lesquels nous pouvons citer : le Coran, la Torah, le prophète, 

l’unicité, la prière du vendredi, les cinq prières, le miracle, les tables gardées, etc.  

II.3. Abrégé historique de la traduction du Coran vers le Français 

       Le besoin de traduire le Saint Coran en plusieurs langues étrangères, le Français en 

particulier, s’est manifesté comme une nécessité afin de faciliter l’accès au message révélé par 

ce Livre Saint pour les non arabisants. C’est au Moyen-âge que l’on voit apparaître les 

premières traductions du Coran à l’exemple de la traduction en latin réalisée par Robert de 

KENNET. Depuis, plusieurs traductions apparaissent, certaines se donnent pour but premier de 

rester fidèles au texte arabe et de préserver son sens, d’autres insistent davantage sur la forme 

tout en négligeant le sens et essayant de retranscrire le style. Enfin, nous trouvons celles 

imprégnées de préjugés servant à réfuter le Coran (http://assr.revues.org/21429 ; DOI : 

10.4000/assr.21429 consulté le 14 mai 2016). 

       Sā1laḥ TRĀ1B᾽LSI (1985) revient sur les traductions du Coran en France. Selon lui, les 

premiers travaux sont de l’œuvre de Pierre le Vénérable (1092-1156) et suivent d’autres comme 

celle d’André DU RYER, sieur de la Garde Malezais. Sa publication intervient en 1647 et 

rééditée jusqu’en 1775 et inspira par la suite d’autres traductions vers d’autres langues comme 

celle d’Alexander ROSS vers l’Anglais, Glaze MAKER vers le Néerlandais, LANGE vers 

l’Allemand, etc. Plus tard, KASIMIRSKY, un Hongrois attaché d’ambassade à Téhéran, publia 

sa traduction et bat un record de durée, car constamment rééditée depuis 1840 à nos jours. 

D’autres traducteurs comme Régis BLACHERE (1951), Jean GROJEAN (1972) et René 

KHAWAN (1990) ont réalisé des traductions qui ont insisté davantage sur le respect de la forme 

du texte et la structure des phrases.  

       A partir de la fin des années cinquante, les premières traductions faites par des musulmans 

voient le jour. Le traducteur ḤAMIDULLAH, érudit d’origine indienne ouvre la voie en 1959 

avec une première traduction, s’ensuit alors une série d’autres traductions comme celle de 

Ḥamza BŪBAK᾽R publiée en 1972, celle de Sadok MAZIGH en 1980, ou encore celle de Sālaḥ 

Addin KAŠRID l’année suivante. 

       Quant aux traductions contemporaines, elles peuvent être classées en deux catégories. La 

première est celle de traducteurs musulmans, elles sont destinées aux musulmans francophones 

et aux non-arabisants, et sont présentées comme des traductions du « sens » des versets du Saint  
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Coran. La deuxième est celle de traducteurs laïques comme celle de Denise MASSON (1967) 

reconnue par plusieurs autorités islamiques dont la mosquée du Caire, s’ajoute celle de Jean 

GROJEAN (1972) qui fut révisée suivant les indications de l'Institut de Recherches Islamiques 

d’Al-Azhar. Cela sans oublier les deux traducteurs Jacques BERQUE (2002) et Nathan André 

CHOURAQUI (1990) dont les traductions font l’objet de notre présente étude. 

 II.4. Difficultés liées à la traduction du Coran 

        Comme on l’a déjà cité plus haut, le Coran est doté d’un style unique, d’une ampleur 

sémantique et d’une linguistique extraordinaire, M. SĀLIḤ AL SADĪQ (2011 : 37) estime que 

sa particularité réside dans : 

فانينأ الكلام المختلفة»   «البراعة في تصوير القول و ثروته في 

 « L’habilité dans la représentation de la parole et sa richesse dans les différentes rhétoriques » 

(Notre traduction), de loin supérieure à celle de tous les textes arabes connus et jamais écrits.  

        La première difficulté à laquelle n’importe quel lecteur du Coran, le traducteur en 

particulier, fait face est d’ordre sémantique. En effet, la densité sémantique du Coran confère à 

ce texte une multitude de lectures. Les traducteurs, de ce fait, s’étayent à des travaux 

d’interprétations très approfondis afin de ne pas donner une traduction qui réduirait ou 

dissimulerait les messages coraniques. Ajouté à cela, la multitude des sens contenus dans un 

seul mot et la richesse de ce texte en figures de styles rendent l’opération traduisible difficile 

sans induire une certaine lourdeur. Nous remarquons aussi ces nombreux mots et expressions 

énigmatiques, présentes dans le Coran, dont nous ne comprenons que peu de choses. Ceci est 

le cas de mots comme les oiseaux (أبابيل) cités dans la Sourate « L'Éléphant » (الفيل), ou encore 

les fameuses lettres détachées, énigmatiques et présentes au début de plusieurs Sourates parmi 

lesquelles on peut citer la Sourate de Joseph.  

         La deuxième difficulté est celle liée à la forme. En effet, comment réussir à reproduire 

une forme inimitable d’un livre destiné à être récité et psalmodié, comportant souvent certains 

obstacles insurmontables. Nous pouvons exemplifier avec le verset (154) de la Sourate « La 

Famille de Imran » et (29) de la Sourate « La Victoire Eclatante » dont chacune d’entre elle 

comporte l’ensemble des lettres de l’alphabet arabe, sans oublier la difficulté de reproduire les  
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assonances et les proses rimées. Au-delà de la barrière linguistique, nous trouvons aussi les 

obstacles liés à la culture arabo-musulmane et au schéma de pensée des musulmans. 

II.5. Texte coraniques et approches traductologiques 

          Le difficile exercice de la traduction nous apprend que les mots polysémiques ne se 

correspondent pas d'une langue à l'autre. Les différences qui existent entre les langues 

apparaissent plus nettement dès que nous mettons en correspondance ces unités. Ceci est dû au 

fait que la polysémie se caractérise par son état instable. Nous savons que celle-ci est dynamique 

et qu’elle change de sens dès que nous changeons de contexte ou de cotexte. Ceci n’a pas été 

spécifiquement analysé par les différents courants traductologiques qui ont tenté de résoudre 

les difficultés rencontrées lors de cette démarche, encore moins dans les textes sacrés. 

Néanmoins, elle a été abordée et englobée sous d’autres auspices, celui du sens en l’occurrence. 

       Nous avons choisi comme support théorique deux approches différentes de par leurs 

fondements, mais qui se croisent sur certains aspects. En outre, nous avons opté pour l’approche 

interprétative de Danica SELESKOVITCH et Marianne LEDERRER (2001, 2005), ainsi que 

l’approche de l’équivalence dynamique d’E. NIDA et C. TABER (2003). 

         Pour le cas de l’approche interprétative, l’accent est mis sur la saisie du vouloir dire de 

l’auteur, c'est-à-dire capter le sens véhiculé en allant au-delà des mots, alors que l’approche de 

l’équivalence dynamique traite directement de la traduction de textes sacrés. Pour les tenants 

de ces deux courants, la  traduction  est  possible  quelle  que  soit  la  langue  et  quel  que  soit  

le  type  de  texte.  Ils ont établi une distinction entre la traduction par correspondance et la 

traduction par équivalence, tout comme ils mettent l’accent sur le sens et  la  compréhensibilité  

de  la  traduction  à  travers l’appréhension  du  sens  du  texte  de départ et sa réexpression par 

des formes linguistiques acceptables et intelligibles par les lecteurs de la traduction. 

II.5.1. L’approche interprétative 

        Les fondateurs du courant interprétatif proposent une théorie qui s’applique 

essentiellement à la traduction orale mais également, selon ses partisans, à la traduction écrite 

et à tout genre de texte. Cette approche est fondée sur le processus d’interprétation, de 

déverbalisation et de reformulation. Ses pionniers préconisent une démarche à suivre qui  
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consiste à bien comprendre le sens du texte original et à l’exprimer dans la langue d'arrivée. 

Pour LEDERRER (2001), la traduction ne peut opérer ni au niveau de la langue ni au niveau 

de la parole mais au niveau du texte car, à ce niveau, l’ensemble des connaissances du 

traducteur, textuelles et extratextuelles, lui permettent de restituer son sens. Celui-ci constitue 

le message à transmettre. Il s’agit de l’appréhender puis trouver les structures et les 

correspondances grammaticales capables de le transmettre puis de le réexprimer dans la langue 

cible de façon à ce qu’il soit compris dans n’importe quelle forme linguistique. Parmi les 

principes fondamentaux sur lesquels se fonde cette approche pour réussir l’opération 

traduisante, nous pouvons citer : 

II.5.1.1. La capture du sens 

        L’objectif de tout acte traductionnel est de transporter le sens d’une langue vers une autre. 

Ceci suppose que cette démarche doit être précédée par un acte d’interprétation. Pour ce faire, 

le traducteur intervient d’abord comme lecteur en essayant de comprendre car « avant de 

traduire, il faut pouvoir lever la polysémie des mots et l’ambiguïté des phrases » 

(SELESKOVITCH§ LEDERRER, 2001 : 15), et puis déverbaliser afin de passer à l’étape de 

rédaction. L’acte de traduire ne se réduit pas à une opération de transcodage, car pour elles 

(LEDERRER§ DRAGOVIC-DROUET, 2005 : 139) « les unités linguistiques sont, par 

essence, polysémiques ». C’est plutôt une opération de compréhension, de déverbalisation et de 

réexpression de sens et de concepts exprimés par un système de signes donné vers un autre 

système de signes. Cela suppose la compréhension de l’explicite mais aussi de la synecdoque. 

II.5.1.2. Comprendre la synecdoque 

      Pour les tenants du courant interprétatif, chaque langue désigne différemment les objets et 

les concepts, chacune d’entre elles renvoie à un référent en le désignant, parfois, par sa totalité 

et d’autres fois, par un seul de ses aspects en utilisant le principe de synecdoque. Selon 

LEDERRER, la synecdoque est commune à toutes les langues, et au-delà de sa présence sur le 

plan lexical, elle est aussi perceptible dans des expressions toutes faites et dans les discours. En 

effet, plusieurs tournures et aspects linguistiques sont utilisés pour désigner un même référent. 

De surcroît, la présence de ce phénomène explique leur refus de recourir à la substitution d’un 

système linguistique donné par un autre système. Pour elle (LEDERRER, 2005 : 108), traduire 

l’explicite ne permet pas de dégager et de rendre le sens car « l’explicite de la formulation  
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linguistique n’étant jamais qu’une synecdoque renvoyant à un tout, le traducteur doit tenir 

compte aussi bien de l’explicite linguistique que de l’implicite qui le complète et lui donne son 

sens.», d’où la nécessité de chercher l’implicite et de combiner ensuite la dichotomie explicite/ 

implicite. Le traducteur doit chercher à chaque fois la synecdoque équivalente dans la langue 

cible, comme il peut recourir à ses compétences stylistiques afin d’en créer de nouvelles. Il 

s’agit de savoir comment faire passer du mieux possible le monde implicite que recouvre 

la langue source.  

II.5.1.3. La transmission du vouloir-dire 

           Le courant interprétatif prétend que tout acte traductionnel doit se pencher sur la 

transmission du sens et du vouloir dire. Le sens n’est jamais contenu dans la langue, car cette 

dernière ne sert qu’à véhiculer le message qui est situé au-delà des mots. « Les mots n’ont pas 

seulement un sens premier, ils ont aussi une valeur. Chercher à exprimer dans l’autre langue 

la valeur complète d’un terme c’est faire un mot-à-mot bien pire que de respecter l’équivalence 

arithmétique ou de transposer le sens premier » (SELESKOVITCH, LEDERRER, 2001: 30). 

De fait, la tâche principale du traducteur est d’appréhender le sens dans la langue de départ, 

puis de le séparer de toutes ses caractéristiques formelles et enfin le réexprimer fidèlement en 

utilisant la manière de s’exprimer du lecteur de la langue cible, cela sans se soucier du nombre 

de mots ou des modalités syntaxiques qu’il faut utiliser et en évitant l’introduction de l’étrangeté 

dans le texte cible, que ce soit sur le plan lexical, structural ou grammatical. Et puisque la 

traduction, selon elles, n’est qu’une simple forme de communication, la tâche du traducteur est 

de faire comprendre en adaptant son texte selon les us et coutumes de la culture réceptrice. Pour 

elles (SELESKOVITCH§ LEDERRER, 2001 : 36), « Les langues sont extérieures au processus 

de la traduction ; elles sont le réceptacle du sens qui est exprimable dans n’importe laquelle 

d’entre elles ; elles ne se confondent pas avec lui.». Par conséquent, la langue n’a aucune 

influence sur le contenu. Forme et contenu seraient deux choses totalement dissociables et 

l’objet de la traduction est le fond, le contenu, et non la langue.  

II.5.2. L’approche de l’équivalence dynamique  

        Se basant sur leurs propres expériences, Eugène NIDA et Charles TABER (2003 : 12) 

estime que : « Translating consists in producing in the receptor language the closest natural  
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equivalent to the message of the source language, first in meaning, and secondly in style 

» « Traduire consiste en la production, dans la langue réceptrice, de l’équivalent naturel le plus 

proche du message de la langue source, d’abord du sens, ensuite de la forme » (Notre 

traduction). Cette façon de concevoir la traduction a bouleversé toutes les visions connues 

jusqu’alors concernant cette opération. Pour eux, il ne s’agit plus de reproduire la forme du 

texte de départ, mais de chercher à reproduire le même effet sur le lecteur cible que celui laissé 

par le texte source sur son lecteur. Pour y parvenir, le traducteur doit fixer quelques priorités et 

suivre tout un processus bien déterminé. Ils affirment à cet égard que : 

« A translator must establish certain priorities: (1) contextual consistency should 

have priority over purely verbal consistency, (2) dynamic equivalence has priority 

over formal correspondence, (3) orality has priority over scribal forms, and (4) 

expressions that are used by and are acceptable to the intended audience have 

priority over expressions that may be traditionally more prestigious» (NIDA, 

TABER, VII : 2003).  

 « Un traducteur doit établir quelques priorités :(1) la cohérence contextuelle doit prendre le 

dessus sur la cohérence verbale, (2) l’équivalence dynamique doit être privilégiée sur la 

correspondance formelle, (3) l’oralité doit être prioritaire par rapport à la forme écrite et (4) les 

expressions utilisées et acceptées par le public visé doivent prendre avantage sur celles qui sont 

d’habitude considérées comme prestigieuses. » (Notre traduction). Cette série  de  distinctions  

binaires   obligent  le  traducteur  à  faire  des  choix entre  la  forme  ou  le contenu,  le  style  

ou  le  sens,  la  correspondance  formelle  ou  l’équivalence  dynamique.  Pour eux (Nida, 

Taber, 2003: 163), « One must focus attention not upon the extent of verbal correspondence, 

but upon the amount of dynamic equivalence. » : « Un traducteur ne doit pas focaliser son 

attention sur une correspondance formelle entre les unités linguistiques mais sur une 

équivalence dynamique » (Notre traduction). Ceci étant, la traduction est, selon eux, un 

processus de communication interlinguistique tourné exclusivement vers le lecteur cible et 

l’empreinte qu’il laisse sur lui indépendamment des structures lexicales. 

II.5.2.1. Le processus de traduction selon E. NIDA et C. TABER 

        Pour saisir le sens et faire passer le message, ces deux traducteurs ont divisé l’opération 

traduisante en quatre étapes : l’analyse, le transfert, la restructuration et la comparaison.   
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II.5.2.1.1. L’analyse 

       Sachant que toutes les langues ne partagent pas les mêmes classes de mots et qu’il n’existe 

pas de correspondance absolue entre ces derniers, la tâche du traducteur est d’abords d’effectuer 

une analyse de son texte, une analyse qui sera divisée en deux étapes. La première sera focalisée 

sur l’aspect grammatical du texte, celle-ci concerne l’identification de l’objet, des verbes, des 

adjectifs, etc., la définition du rôle de chaque unité et la relation qu’elle entretient avec les autres 

unités dans le texte, la détermination du sens explicite des termes employés. Ensuite, le 

traducteur doit reformuler et transformer les énoncés de la voix active à la voix passive, de la 

forme positive à la forme négative, lier entre deux phrase en employant une conjonction de 

coordination, etc. 

          Quant à la deuxième étape, l’attention du traducteur se focalise sur l’aspect sémantique 

des mots et des différentes combinaisons que ces derniers entretiennent entre eux. Autrement 

dit, déterminer le sens référentiel et connotatif des mots, le sens résultant de la relation de 

juxtaposition de ces derniers dans le contexte verbal où ils apparaissent. Le but de cette analyse 

est de s’approprier le sens et éviter, de surcroît, une correspondance formelle, celle-ci ne 

cherchant qu’à reproduire la forme du texte de départ et ne prenant en compte que les 

significations données dans les dictionnaires.   

II.5.2.1.2. Le transfert 

       Cette étape consiste à transférer le résultat de l’analyse vers la langue cible. Lors de cette 

opération, le traducteur cherche à trouver la forme adéquate en fonction de chaque cas 

linguistique. Par conséquent, si la langue d’arrivée l’exige, il peut utiliser un verbe au lieu d’un 

nom, un nom au lieu d’un pronom, il peut aussi changer l’ordre des mots. Cependant, le lexique 

d’une langue ne s’offre pas facilement à des modifications dans la langue d’accueil, car il 

comporte plusieurs catégories. Il y a d’abord des mots mono-référentiels se référant à des choses 

précises, il s’agit de termes qui nécessitent ce qu’il appelle une traduction par correspondance. 

Ils sont rendus par les termes correspondants s’ils existent dans la langue d’arrivée. Il y a ensuite 

les mots qui ont des formes différentes qui renvoient à la même idée, ceux-ci peuvent poser des 

problèmes, car on peut soit utiliser le mot qui correspond au référent mais qui ne remplit pas la 

même fonction, ou utiliser un mot qui désigne la même fonction mais n’a pas d’équivalence de 

forme. Enfin, il y a les éléments culturels nécessitant une adaptation, cette dernière s’impose  
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lorsque leur traduction littérale entraine des faux sens et engendre une absence ou un manque 

d’équivalence d’effet.  

        Pour aider le traducteur à atteindre ladite équivalence, E. NIDA et C. TABER proposent 

quelques techniques pouvant faciliter le transfert dont l’adaptation, la description, l’explication, 

l’explicitation, etc. Pour eux, le  manque  de  correspondance  absolue  réside  dans  le  fait  que  

deux  langues  ne partagent  pas  les  mêmes  moyens  d’expression.  Pour combler cette 

situation, la capacité de réexpression n’est pas à rechercher dans la langue, mais chez le 

traducteur, ceci étant, les mots du texte doivent être complétés par des connaissances partagées 

et extralinguistiques pour en appréhender le sens. 

II.5.2.1.3. La restructuration 

       Lors de cette étape, le traducteur est amené à considérer son opération à travers trois 

perspectives. La première concerne le style et le niveau de langue à employer. Ceci étant, les 

langues varient selon leur âge, leur richesse en archaïsme, néologisme, etc., mais aussi par leur 

statut (écrite ou orale) et leur organisation. La deuxième porte sur les caractéristiques de chaque 

style afin de choisir le plus approprié. Tandis que la troisième cherche à trouver les techniques 

pouvant être employées afin de reproduire le style voulu.  

II.5.2.1.4. La comparaison 

        Lors de cette étape, le traducteur vise à rapprocher et à évaluer sa traduction à l’aune du 

texte original. Cela concerne la justesse et la précision de sa traduction, son intelligibilité, son 

équivalence stylistique, etc. En effet, un traducteur ne doit pas se focaliser sur la conformité et 

la correspondance formelle des verbes et des mots, mais sur l’effet et la réaction devant être 

laissés sur le lecteur cible. Ceci étant, le traducteur pourrait faire face à des critiques concernant 

le thème ou le concept mais nullement par rapport au style qui serait peu commode, une 

structure pesante ou une linguistique et une sémantique trompeuses.  

        A travers les principes fixés et le processus devant être suivi par le traducteur pour réussir 

sa traduction, E. Nida et C. TABER ont mis en relief le sens, la fonction, l´interculturalité, le 

lecteur de la langue cible et sa réaction au texte traduit, etc. Selon eux, le sens du texte l´emporte 

sur la forme. En outre, ce qui est primordial dans une traduction, c’est l’effet qu’elle doit 

produire et laisser sur son lecteur, un effet qui doit identique à celui laissé par le texte original  
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sur son lecteur. Par conséquent, la réaction du lecteur est un critère décisif pour l´évaluation 

d’une traduction réussie.         

         Comme nous venons de le voir, le texte coranique se distingue des autres types de textes 

par deux aspects, formel et sémantique. Nous avons constaté que sa forme unique qui ne relève 

ni du prosaïque, ni du poétique ainsi que la richesse sémantique qu’il contient laisse tous les 

érudits admiratifs et demeure quatorze siècle après sa révélation un texte inimitable. Cependant, 

soumettre ce texte sacré à des traductions exige une grande habileté et un énorme don 

d’érudition.  Sa traduction engage un travail visant à intégrer des influences intérieures et 

extérieures au texte. En d’autres termes, un effort doit s’opérer pour inclure sa morphologie, sa 

sémantique, ses détails lexicaux, son histoire, sa culture, etc. Une grande alchimie dans laquelle 

la traductologie tend si bien que mal d’allier la forme et le sens pour transmettre ce texte à des 

individus d’horizons linguistiques et culturels différents. 
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          Après avoir présenté dans la partie théorique la définition de la polysémie et les 

différentes notions auxquelles elle renvoie, ainsi que le texte coranique et ses principales 

caractéristiques, nous allons passer à la partie pratique de ce travail. Dans ce chapitre, nous 

présenterons dans un premier temps la Sourate de Joseph. Nous reviendrons sur l’histoire de ce 

Prophète en résumant son récit d’après le Livre Sacré. Nous examinerons la présence de la 

polysémie dans ce corpus d’autant que notre étude se focalisera sur cet aspect. En outre, nous 

relèverons toutes les unités polysémiques s’y trouvant ainsi que leurs différents sens. Nous 

entamerons ensuite la présentation de la biographie des deux traducteurs ainsi que la traduction 

de chacun d’entre eux. Nous avons choisi d’analyser et de comparer entre la traduction faite par 

Nathan André CHOURAQUI et celle faite par Jacques BERQUE, deux traducteurs d’horizons 

confessionnels différents mais qui ont baigné dans un environnement culturel arabo-musulman. 

       Au terme de ces présentations, nous étalerons la méthodologie que nous adopterons pour 

l’analyse de notre corpus. De fait, nous procéderons à notre étude analytique et comparative 

afin de savoir quelle démarche les deux traducteurs ont suivi pour traduire les unités 

polysémiques, et sur les choix faits par ces derniers pour rendre le sens de ces unités-là.  

III.1. Présentation de la Sourate de Joseph (يوسف) 

        La Sourate YÛSUF (arabe : يوسف, français : JOSEPH) est la douzième Sourate du Coran. 

C’est une Sourate mecquoise et en général, les Sourates révélées durant cette période évoquent 

le rapport avec Dieu, la foi, la spiritualité et l’unicité. Elle a été révélée durant la même période 

que les deux Sourates précédentes, Yoûnous (Jonas) et Hoûd, et dans les mêmes circonstances. 

Elle comprend cent onze versets. La tradition musulmane a donné le titre de « YÛSUF » à cette 

Sourate car elle parle uniquement de ce prophète. Elle nous apprend dans le plus long récit du 

Coran ses joies, ses peines et les diverses épreuves qu’il a dû endurer et nous fait découvrir le 

déroulement de sa vie sur plusieurs années. L’histoire de Joseph débute par un songe et se 

termine par l’interprétation et la concrétisation de ce même songe.  

III.2. Résumé de la Sourate de Joseph 

       Le Prophète Joseph était le fils du Prophète Jacob (petit-fils du Prophète Isaak et arrière-

petit-fils du Prophète Abraham- paix sur eux). Son histoire nous ait racontée dans le Coran en 

une seule Sourate. Enfant, le petit Joseph fit un songe dans lequel il vit onze étoiles, le soleil, 

et la lune se prosternant devant lui. En le relatant à son père, celui-ci comprit que cela était un  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sourate
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coran
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présage de la réalisation d’une prophétie et que Dieu avait parfait ses bénédictions sur son fils 

et sur sa famille. Il demanda à son fils de ne pas le raconter à ses frères, ces derniers pouvant se 

sentir vexés et attenter à sa vie. Joseph était le préféré de son père, ceci suscitait la jalousie et 

la haine de ses frères et les poussa à conspirer contre lui, à cet effet, ils cherchèrent l'occasion 

propice pour le jeter dans un puit. Quand ils commirent leur méfait, ils crurent qu’ils s’étaient 

débarrassés de lui. Ils se justifièrent à leur père en lui disant qu’un loup l’avait dévoré pendant 

qu’ils étaient partis courir et ils lui rapportèrent sa tunique tachée d’un faux sang comme preuve. 

Le prophète Jacob vécu cet événement avec un grand chagrin chargé de désespoir. 

        Entre temps, une caravane se dirigeant vers l’Egypte s’arrêta près du puit où Joseph était 

abandonné pour s’approvisionner en eau. En envoyant leur porteur d’eau vers le puit, celui-ci 

fût surprit en s’apercevant de la présence du petit, il le prit alors comme marchandise puis le 

vendit au gouverneur d’Egypte pour une poignée de dirhams. Arrivé à l'âge adulte, Joseph 

éblouit tout le monde par sa beauté physique dont la femme de son maître qui succomba à son 

charme. Elle tenta de le séduire et le sollicita de sa personne, alors que lui la repoussa en 

permanence et ne céda point à ses avances. Un jour, en tentant de le séduire et de se donner à 

lui, elle fût surprise par son mari. Elle se disculpa en mettant tout sur le dos de Joseph, cela en 

l'accusant d'avoir tenté d’abuser d’elle. Cet épisode fût le tour de la cité. Agacée par cette 

humiliation et voulant faire taire définitivement les sarcasmes proférés par les autres femmes, 

la femme du maître demanda à son mari d’emprisonner Joseph afin que tout le monde crois en 

sa culpabilité. Ils convinrent, malgré les preuves claires, de le mettre en prison pour un temps, 

le temps nécessaire pour que cette affaire s'apaise et que l'on cesse d'en parler.  

        En prison, Joseph fût connu auprès des prisonniers comme un homme sage, très pieux et 

sachant interpréter les songes. Un jour, deux d’entre eux allèrent le voir et lui demandèrent de 

leur interpréter leurs songes, ce qu’il fit, puis il demanda à celui qui était destiné à être sauvé et 

à devenir serviteur du roi d’évoquer son cas à son maître. Il espérait ainsi que le roi 

s’intéresserait à lui, reconnaîtrait l’oppression et l’injustice dont il fût victime et, de fait, le ferait 

sortir de prison. Devenu serviteur du roi, l’ancien compagnon de prison de Joseph oublia la 

requête de ce dernier et c’est ainsi que Joseph passa quelques années en prison.  

       Un jour, le roi fit lui aussi un songe, il convoqua les savants et il leur demanda de le lui 

interpréter mais personne ne réussit. C'est là que l'ancien compagnon de prison de Joseph se 

rappela de la prédiction que lui avait faite ce dernier. Il demanda alors à aller voir Joseph en  
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Prison, car celui-ci pourrait le lui expliquer. En lui relatant le songe du roi, Joseph le 

lui interpréta. Le roi envoya alors un messager et demanda qu’on lui amène Joseph. Ce dernier, 

refusa de quitter la prison avant que son innocence ne soit prouvée et que sa réputation ne soit 

rétablie, il demanda au messager de retourner voir son roi et lui demander d’enquêter sur ce qui 

s’est passé réellement et sur la conspiration dont il fût victime. Le roi finit par obtenir la vraie 

version de la bouche des femmes qui ont piégé Joseph, c’est ainsi que son innocence fût prouvée 

et avérée. Après cet épisode, le roi honora Joseph en lui donnant sa confiance et en le nommant 

à la gestion des dépôts du territoire.  

         Quelques années plus tard, le songe du roi se réalisa. La sécheresse et la famine touchèrent 

toute l’Egypte. Des quatre coins de la province, les gens se dirigèrent vers ce pays où Joseph 

vendait du blé. Un jour, Jacob demanda à ses enfants d’emporter de l'argent pour se procurer 

quelques provisions, lorsque ces derniers arrivèrent en Egypte, ils se présentèrent devant Joseph 

qui les reconnut mais qu'eux ne reconnurent point. Après qu’il leur ait fourni leurs provisions, 

Joseph leur demanda de ramener leur demi-frère lorsqu’ils reviendraient, et s’ils ne le faisaient 

pas, ils n’auraient aucune part venant de lui. Il ordonna à ses serviteurs de leur rendre les 

sommes versées pour leurs provisions sans qu'ils ne s'en aperçoivent. Quand les frères de Joseph 

retournèrent auprès de leur père, ils lui dirent qu’ils ne pouvaient plus obtenir de provisions à 

moins qu’il n’envoie leur demi-frère avec eux, celui-ci refusa d’abord puis fini par céder à 

l’insistance de ses enfants. A leur retour en Egypte, les frères de Joseph suivirent le conseil de 

leur père en entrant conformément à ses instructions. Ils entrèrent puis présentèrent leur petit 

frère, Joseph le rapprocha de lui, le rassura puis usa d’une ruse pour le séparer de ses autres 

frères et le garder auprès de lui en ordonnant de placer la coupe à boire du roi dans ses bagages. 

Lorsque la caravane était réunie et se préparait à partir, Joseph donna ordre à un crieur 

d’annoncer le vol de la coupe. En fouillant dans leurs bagages, ils la retrouvèrent dans ceux de 

leur petit frère. Comme il fût coutume chez eux de punir les voleurs, Joseph retint auprès de lui 

son petit frère comme punition. Lorsque Jacob apprit la nouvelle, il demanda à ses fils de 

rejoindre l’Egypte et de chercher des nouvelles de ses deux fils. A leur arrivée en Egypte, ils se 

présentèrent devant Joseph, ils lui parlèrent des épreuves difficiles que leur a affligées la faim 

à eux et à leurs enfants au point où ils demandèrent la charité. Joseph ne pût se contenir à leur 

souffrance et jugea nécessaire de se faire connaître de ses frères, c’est alors qu’ils lui 

demandèrent pardon. Après cela, Joseph demanda à ses frères des nouvelles de son père, leur  
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donna sa tunique et demanda à ce qu’on la lui passe sur son visage afin qu'il recouvre la vue, 

ensuite de revenir avec toute leur famille. Quand ils firent ce que leur a demandé Joseph, son 

père recouvra la vue, ils demandèrent ensuite à leur père de leur pardonner, qui à son tour, 

demanda à Dieu de pardonner le péché de ses fils. Quand ils arrivèrent en Egypte avec toute 

leur famille, Joseph éleva ses parents sur le trône, c’est alors qu’ils se prosternèrent (ses parents 

et ses onze frères) devant lui comme il l'avait vu en songe. 

       Dans ce qui va suivre, nous procéderons à l’étude des deux traductions. Par conséquent, 

nous reviendrons sur leurs caractéristiques en donnant quelques remarques sur chacune 

d’entre elles. 

III.5. Biographie de Nathan André CHOURAQUI 

       Né le 11 août 1917 à Ain Témouchent en Algérie, Nathan André CHOURAQUI a grandi 

et a passé son enfance au sein d'une famille juive arabophone où il a notamment étudié 

la Torah avec son rabbin. A la fin des années 1930, il part étudier à Paris le droit, l'hébreu et 

l'araméen mais les lois de Vichy l'obligent à fuir la capitale. André CHOURAQUI était écrivain, 

penseur et homme politique franco-israélien. Il a exercé comme avocat puis juge dans le ressort 

de la cours d’appel d’Alger entre 1945 et 1947. Il est promu en 1948 docteur en droit 

international public à l’université de Paris. Il s’installe en Israël où il fût Conseiller du Premier 

ministre David BEN GOURION dans les années 1950, puis devient maire adjoint de Jérusalem 

en 1965. Traducteur des textes sacrés, il entreprend en 1972 la traduction des Evangiles ainsi 

que les 26 volumes de la Bible hébraïque et du Nouveau Testament, puis s'attaque en 1985 à un 

nouveau défi : traduire le Coran. (KAUFMANN, pp 4-12 : 1998) 

III.3. Présentation de la traduction de Nathan André CHOURAQUI 

 La traduction d’André CHOURAQUI (LE CORAN : L’Appel : 1990, éditions Robert 

Laffont) est l’une des traductions du Coran les plus récentes. C’est une traduction qui se 

caractérise par son attachement aux termes et à la racine des mots. En plus de son recours à la 

littéralité, A. CHOURAQUI a aussi recouru à la translittération de plusieurs mots arabes tels 

que Rabb, Shaїtân, et à l’emploie de néologismes tels que « associateurs ». Nous apercevons 

également une certaine incohérence terminologique, traduisant « الرؤیا » parfois par énigmes et 

d’autres fois par visions, mais aussi, le mot « الله » qu’il rend parfois par Rabb et d’autres fois  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Torah
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rabbin
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en gardant ce terme tel quel. Enfin, notre attention est attirée par la présence d’un paragraphe 

introductif au début de chaque Sourate énonçant un repère chronologique et un aperçu du 

contenu de cette dernière. Il a aussi gardé, contrairement aux autres traductions, les repères 

indiquant le début de chaque partie ou chapitre. Enfin, il a terminé par une annexe comportant 

la traduction des 99 noms d’Allah. 

III.6. Biographie de Jacques BERQUE 

        Né le 04 juin 1910 à Frenda en Algérie, Jacques BERQUE a grandi dans une famille 

catholique. Il était le fils d'Augustin BERQUE, administrateur civil en Algérie. Il était 

sociologue et anthropologue orientaliste français. Il fût professeur au Collège de France de 1956 

jusqu’en 1981 où il a enseigné l'histoire sociale de l'islam contemporain. Il fût aussi membre de 

l'Académie de la langue arabe du Caire à partir de 1989. Durant un quart de siècle, il effectue 

un va-et-vient continuel entre Paris où il enseigne et les pays méditerranéens dont il étudie la 

sociologie et l'anthropologie des peuples.  J. BERQUE a ainsi joué un rôle essentiel de passeur 

entre les cultures (http : //www. universalis. fr / Jacques BERQUE/ consulté le 14 mai 2016). 

         Il est l'auteur de nombreuses traductions dont celle du Coran. Il se retire dans une clairière 

des Landes en 1981 consacrant le reste de sa vie à l'écriture, à la méditation, mais aussi à de 

multiples prises de positions politiques en tant qu'intellectuel engagé. Il décède à Saint-Julien-

en-Born dans les Landes le 27 juin 1995 à l’âge de 85 ans en pleine traduction de la Sunna. Il 

laisse derrière lui de nombreuses œuvres dont : Le Coran : essai de traduction (2002), Relire 

le Coran (1993), Le Maghreb entre deux guerres (1970), etc.  

III.4. Présentation de la traduction de Jacques BERQUE   

        La traduction de Jacques BERQUE (Le Coran, Essai de Traduction, édition revue et 

corrigée : 2002, Albin Michel) s’insère parmi les nombreuses traductions du Coran qui ont été 

faites par des traducteurs chrétiens dans le but de rendre cette traduction accessible aux non-

arabisants et aux non-musulmans. Elle se distingue des autres traductions par son caractère 

littéraire et une présence abondante de notes de bas de pages dans lesquelles nous retrouvons 

des références à toutes sortes d’exégèses et de commentaires d’érudits musulmans. Dans ces 

mêmes notes. J. BERQUE n’hésite pas à introduire des commentaires relatifs aux différentes 

interprétations choisies, l’explication de certains mots employés et ses choix traductionnels. 

Cependant, contrairement à A. CHOURAQUI, J. BERQUE a évité l’introduction de l’étrangeté  



CHAPITRE III     Etude analytique et comparative de la traduction de Nathan 

  André CHOURAQUI et de Jacques BERQUE de la Sourate Joseph 

39 

dans sa traduction. En effet, comme il l’a lui-même écrit dans sa préface, le choix du vocabulaire 

utilisé se rapporte uniquement à ceux du Robert à l’exception de quatre ou cinq mots tels que 

 traduit par « guidance ». Il a également recouru à l’emploi de néologisme à l’exemple « هدى »

du mot « dénégateur » pour rendre le sens du mot « كفر ».  

       Avant de continuer, nous allons nous arrêter sur la biographie des deux traducteurs. Nous 

allons revenir sur le parcours de chacun d’entre eux et sur le lien qu’ils entretiennent avec la 

culture arabo-musulmans et la langue arabe. 

      A. CHOURAQUI décède le 9 juillet 2007 à Jérusalem à l’âge de 90 ans, laissant derrière 

lui une bibliographie très riche et variée dont nous pouvons citer comme exemple : La Bible 

(1987), Le Coran : l'appel (1990), La pensée juive (1965), etc.  

III.7. Présentation de la méthodologie d’analyse 

        Dans la partie pratique qui va suivre, notre mode opératoire consistera à exposer et à 

examiner à chaque fois un verset comportant une unité polysémique ou plus avec les traductions 

de A. CHOURAQUI et de J. BERQUES. Nous exposerons le verset original avec les deux 

traductions sous forme de tableaux pour faciliter la comparaison. Nous procéderons ensuite à 

l’analyse et à la comparaison de leur choix traductologiques tout en dégageant les autres versets 

où cette même unité apparait afin de mieux mettre en exergue les nuances de chaque unité dans 

son contexte. Pour nous aider dans cette tâche, nous nous appuierons sur les exégèses de ’bi 

Ġa῾far Mūhammad bnu ’l Ġarir ᾽lTABARĪ (1983) et Ğalāl ̕ l Dīn ̕ l SAYŪTĪ (2003) afin de 

saisir le sens et le contexte de chaque verset et de chaque unité. Par la suite, nous essayerons 

d’examiner et de cerner comment les deux traducteurs ont opéré pour traduire et contourner la 

polysémie des termes, vérifier le degré de réexpression des mots polysémiques dans la langue 

cible et constater si déperdition du sens il y a, ceci à la lumière de la théorie interprétative et 

celle de l’équivalence dynamique. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Coran
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III.8. Analyse de la traduction de J. BERQUE et de A. CHOURAQUI de 

quelques termes polysémiques 

Exemple 1 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

6 Ainsi ton Seigneur t’élit-Il et 

t’accorde-t-Il quelque savoir 

dans l’interprétation des 

occurrences. Il parachèvera sur 

toi son bienfait, ainsi que sur la 

lignée de Jacob comme il avait 

fait jadis sur tes aïeux Abraham 

et Isaac. Ton Seigneur est 

connaissant et Sage ».*. (2002, 

page : 245). 

 

 

6.   Ainsi ton Rabb te préfère, il 

t’enseigne l’interprétation des 

énigmes, il parachève son 

ravissement pour toi et pour les 

Tentes de Ya‘qûb, comme il 

l’avait parachevé, jadis, pour 

tes pères Ibrâhim et Is’hâq. 

Voici ton Rabb, savant, sage. 

(1990, page : 315) 

 

 

 وَيعَُلِّمُكَ  رَبُّكََ يجَْتبَيِكَ  وَكَذَلكَِ 

 وَيتُمِ   الأحََادِيثِ  تأَوِْيلِ  مِن

 آلِ  وَعَلىَ عَليَْكَ  نعِْمَتهَُ 

هاَ كَمَا يعَْقوُبَ   عَلىَ أتَمََّ

 إبِْرَاهِيمَ  قبَْلُ  مِن أبَوََيْكَ 

 حَكِيم   عَليِم   رَبَّكَ  إنَِّ  وَإسِْحَاقَ 

(6). 

 

        Dans cet exemple, le mot « َُّرَب » est traduit par J. BERQUE par seigneur, alors que A. 

CHOURAQUI a opté pour la translittération « Rabb ». Sachant que ce terme peut changer de 

sens en fonction des contextes, opter pour l’utilisation d’un même terme dans la quasi-totalité 

de cette Sourate est à même de fausser le sens ou laisser, parfois, le lecteur de la langue cible 

perplexe  devant le sens que nous pouvons accorder à un seul terme utilisé et réutilisé plusieurs 

fois.  

         Ceci dit, le choix de l’emploi par J. BERQUE du terme seigneur pour traduire ce mot 

polysémique et pour renvoyer au souverain des univers et des créatures est ici justifié. Mais 

ceci n’est pas le cas dans tous les versets comme dans le verset [41] 

ا أحََدُكُمَا فيَسَْقيِ  «  جْنِ أمََّ أْسِهِ قضُِيَ الأمَْرُ  رَبَّه َياَ صَاحِبيَِ السِّ ا الآخَرُ فيَصُْلبَُ فتَأَكُْلُ الطَّيْرُ مِن رَّ خَمْرًا وَأمََّ

  » الَّذِي فيِهِ تسَْتفَْتيِاَنِ 
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et dans le verset [42]  

« نْهمَُا اذْكُرْنيِ عِندَ  يْطَانُ ذِكْرَ رَبِّ  رَبِّكََوَقاَلَ للَِّذِي ظَنَّ أنََّهُ ناَجٍ مِّ جْنِ بضِْعَ سِنيِنَ فأَنَسَاهُ الشَّ هِ فلَبَثَِ فيِ السِّ  » 

Dans les deux versets, le terme َُّرَب réfère au roi. J. BERQUE le traduit dans le premier (41) 

par maître puis remplace celui-ci par seigneur dans le verset qui le suit [42], alors que le référent 

ne change pas.  

       Quant A. CHOURAQUI, il a recouru dans ce verset à la translittération comme bien 

d’autres versets à l’exemple du verset [33, 34] :  

جْنُ  رَبَِّ قاَلَ  «    ا إلِيََّ  أحََب   السِّ نَ  وَأكَُن إلِيَْهِنَّ  أصَْبُ  كَيْدَهنَُّ  عَنِّي تصَْرِفْ  وَإلَِّ  إلِيَْهِ  يدَْعُوننَيِ مِمَّ  .33الْجَاهِليِنَ  مِّ

 » . 34الْعَليِم السَّمِيعُ  هوَُ  إنَِّهُ  كَيْدَهنَُّ  عَنْهُ  فصََرَفَ  رَبُّه َ لهَُ  فاَسْتجََابَ 

Qu’il a traduit par : « Mon Rabb, je préfère la prison, à ce qu’elles me proposent ! Si tu ne me 

préserves pas de leurs ruses, je serais condamné ! » [33] et : « Son Rabb l’exauce et le préserve 

de leurs ruses, le voici, lui, l’entendeur, le savant. » [34]. Nous constatons que son recours à ce 

procédé pour traduire le terme polysémique «  َبر  » est clairement source de confusion pour un 

lecteur francophone non arabisant. Ce choix peut être évité sachant qu’il existe un équivalent 

dans la langue cible. Bien plus encore, nous remarquons que dans sa démarche, A. 

CHOURAQUI balaye d’un  revers  de  la  main  toutes  les  notions  et les  concepts  associés  

à  ce  terme  dans  la  langue  source  en  les substituant systématiquement par d’autres qui  

peuvent évoquer  parfois  des  notions  et  des  conceptions  complètement différentes. Ceci est 

le cas dans le verset [50]  

سُولُ قاَلَ ارْجِعْ إلَِى « ا جَاءَهُ الرَّ فاَسْألَْهُ مَا باَلُ النِّسْوَةِ الَّلاتيِ قطََّعْنَ أيَْدِيهَنَُّ إنَِّ  رَبِّكََوَقاَلَ الْمَلكُِ ائْتوُنيِ بهِِ فلَمََّ

 » بكَِيْدِهِنَّ عَليِم   رَبِّي

que A. CHOURAQUI a traduit par « Le roi dit : « Amenez-le moi. ». Quand l’envoyé vient à 

lui, il dit : « Reviens vers ton maître. Demande-lui pourquoi les femmes se coupaient les mains. 

Mon maître connaît bien leurs ruses. ». Dans ce dernier exemple, l’emploi du terme maître pour 

désigner « َُّرَب » est inapproprié sachant que dans le premier il réfère au maître de Joseph et 

dans le deuxième au Seigneur (Dieu). Il est également vecteur d’une autre interprétation qui 

sous-entend que le maître de Joseph est un être humain.  
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Exemple 2 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A.  

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

7- Assurément en joseph et ses 

frères des signes résidaient pour 

quiconque interroge. (2002, 

page : 245) 

 

 

7.   Ainsi, il est, en Yûsuf et ses 

frères, des Signes pour les 

questionneurs, (1990, page : 

316) 

 

 

 وَإخِْوَتهِِ  يوُسُفَ  فيِ انَ كَ  لَّقدَْ 

ائلِيِنَ  آياَتَ   .(7)لِّلسَّ

 

 

       Dans cet exemple, les deux traducteurs ont employé le terme signe pour rendre le sens du 

mot « َآية » et ils l’ont gardé tout au long de cette Sourate. Ce terme cité plusieurs fois dans le 

Saint Coran en général, et dans cette Sourate en particulier fait, selon ᾽l ḥusayn Ibn Muḥammad 

᾽l DAMĠANI (1980), l’objet de plusieurs interprétations à savoir : le miracle, le Coran, le 

Livre, les signes, etc. De plus, une lecture et une recherche exégétique de ce terme nous révèle 

une divergence et une nuance de sens claire dans chacun des versets où il apparait. Nous  le 

constatons dans le verset que nous avons choisi comme exemple où il est question de « عبرة » 

sachant que l’histoire de Joseph constitue un exemple de crainte et d’adoration de Dieu. Dans 

le verset [35] :  

ن بعَْدِ مَا رَأوَُاْ  » ليَسَْجُننَُّهُ حَتَّى حِينٍ  الآياَتَ ثمَُّ بدََا لهَمُ مِّ  » 

ce même terme renvoie à preuve, car si nous nous réfèrons au contexte de cette Sourate et de 

cette histoire, nous découvrons que le maître qui l’a accueilli ainsi que sa femme ont convenu 

de l’emprisonner malgré les indices prouvant son innocence. Enfin, il réfère dans le verset 

[105] : 

« ن وَكَأيَِّ  مَاوَاتِ آيةٍََن مِّ ونَ عَليَْهاَ وَهمُْ عَنْهاَ فيِ السَّ مُعْرِضُونوَالأرَْضِ يمَُر   » 

 comme écrit par les deux traducteurs, aux signes perceptibles attestant de la présence d’un être 

surnaturel (Dieu) à l’origine de ce monde. 
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Exemple 3 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

13 - « J’ai tristesse, dit Jacob, 

que vous l’emmeniez. J’ai peur 

que le loup ne le mange en 

profitant de votre 

négligence »*. (2002, page : 

245) 

 

 

13.   Il dit : « Je m’afflige, parce 

que vous partez avec lui. Je 

crains qu’un loup ne le dévore, 

quand vous serez inattentifs. » 

(1990, page : 316) 

 

 

 تذَْهبَوُاْ  أنَ ليَحَْزُننُيِ إنِِّي قاَلَ 

لهَ َ أنَ وَأخََافُ  بهِِ  ئْبُ  يأَكْ   الذِّ

 .(13) غَافلِوُنَ  عَنْهُ  وَأنَتمُْ 

 

        L’analyse de ces deux versions démontre une certaine modification et déperditions du sens 

initial. Nous remarquons que l’emploi du verbe « أكل », un terme chargé de nuances et 

d’implications signifiant manger, dévorer, détruire, mâcher, avaler, ingérer, ingurgiter, etc., 

(http://www.almaany.com/ar/dict/ar-fr/ consulté le 3 juillet 2016) est utilisé dans la version 

originale comme une sorte d’euphémisme pour exprimer une action plus violente qui est celle 

de chasser et d’engloutir avec voracité. A. CHOURAQUI a choisi le verbe « dévorer » qui rend, 

dans cette occurrence, exactement le sens exprimé dans le verset en arabe et d’où se dégage 

cette connotation de chasse. Cependant, J. BERQUE a opté pour une traduction plus littérale 

en choisissant le verbe « manger », or, il est connu que le loup en s’attaquant à une proie, la tue 

en la dévorant, alors que le verbe employé désigne un acte qui se fait pour se nourrir précédé 

par deux actes, celui de « mâcher » et d’« avaler ».   

        Quant aux autres versets où ce verbe apparait, les deux traducteurs ont utilisé deux types 

de verbes chacun. Pour ces deux versets, les deux traducteurs ont employé le même verbe 

« dévorer » pour rendre le sens relatif à l’interprétation du songe du roi : 

ََوَقاَلَ الْمَلكُِ إنِِّي أرََى سَبْعَ بقَرََاتٍ سِمَانٍ  « ل ه نَّ ي هاَ أَ  سَبْع  عِجَاف  وَسَبْعَ سُنبلُاتٍ خُضْرٍ وَأخَُرَ ياَبسَِاتٍ ياَيأَكْ 

ؤْياَ تعَْبرُُون   » [43]        الْمَلأُ أفَْتوُنيِ فيِ رُؤْياَيَ إنِ كُنتمُْ للِر 

 et  

http://www.almaany.com/ar/dict/ar-fr/
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يقُ أفَْتنِاَ  « دِّ ل ه نَََّفيِ سَبْعِ بقَرََاتٍ سِمَانٍ يوُسُفُ أيَ هاَ الصِّ سَبْع  عِجَاف  وَسَبْعِ سُنبلُاتٍ خُضْرٍ وَأخَُرَ ياَبسَِاتٍ  يأَكْ 

   » [46]  لَّعَلِّي أرَْجِعُ إلِىَ النَّاسِ لعََلَّهمُْ يعَْلمَُونَ 

 Or, si nous examinons de plus près les unités lexicales composant cette occurrence, nous 

pouvons établir l’incompatibilité du verbe utilisé avec les spécificités de cet animal mammifère. 

En effet, la vache, animal domestique ruminant, ne mange pas mais avale. De plus, l’emploi 

d’autres verbes dans les versets [47, 48] vient confirmer cette difficulté à cerner les contours de 

ce verbe et l’indécision quant à l’équivalent adéquat dans chaque contexte. Dans le verset [47]   

« ا قاَلَ تزَْرَعُونَ سَبْعَ سِنيِنَ دَأبَاً فمََا حَصَدت مْ فذََرُوهُ فيِ سُ  مَّ ل ونََنبلُهِِ إلَِّ قلَيِلاً مِّ تأَكْ   » 

le verbe polysémique a été traduit successivement par J. BERQUE et A. CHOURAQUI comme 

suit : « Joseph dit : « Vous cultiverez sept ans, régulièrement. Ce que vous aurez moissonné, 

vannez-le en épis, sauf une petite part, dont vous mangerez », et « Yûsuf dit : « Semez sept ans 

comme de coutume. Ce que vous moissonnerez, laissez-le en épis, sauf le peu dont vous vous 

nourrirez. ». Nous remarquons que les deux verbes employés pour remplacer le verbe                    

« dévorer » expriment le sens qui se dégage de ces versets. Cependant, un contraste saisissant 

vient soutenir la remarque avancée. Dans le verset [48] 

لْنَََثمَُّ يأَتْيِ مِن بعَْدِ ذَلكَِ سَبْع  شِدَاد   »  ا تحُْصِنوُنَ  يأَكْ  مَّ مْتمُْ لهَنَُّ إلَِّ قلَيِلاً مِّ مَا قدََّ  » 

J. BERQUE traduit par : « Après cela viendront sept années dures, qui mangerons ce que vous 

aurez pour elle anticipé, sauf une petite part, dont vous ferez des réserves », alors que A. 

CHOURAQUI écrit : « Ensuite, sept années dures vous seront données : elles dévoreront ce 

qu’auparavant vous aurez amassé, sauf le peu que vous garderez. ». L’emploi de ce verbe 

polysémique dans cette métaphore est certainement à l’origine de ce trouble et cette indécision 

quant aux alternatives lexicales adoptées. De plus, la non-conformité à l’usage de cette formule 

dans la langue cible est à même de conforter cette inconciliabilité des verbes choisis et la non 

réexpression du message véhiculé dans le texte original. Dans la version arabe, le verbe « أكل » 

a été employé au sens figuré, il renvoie aux années qui épuiseront les réserves que les gens 

auront amassé en prévision, d’où notre penchant pour le verbe « épuiser ».  
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Exemple 4 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

19 Survinrent des rôdeurs. Ils 

dépêchèrent leur pourvoyeur 

d’eau, qui fait descendre son 

outre : « Quelle aubaine ! C’est 

un jeune garçon ! » Ils firent de 

lui marchandise clandestine, 

bien que Dieu eût connaissance 

de leurs agissements (2002, 

page : 246) 

 

 

19.   Survient une caravane : ils 

envoient quelqu’un descendre 

un seau pour puiser. Il dit : « 

Quelle histoire ! Voici un 

adolescent ! » Ils le cachent, 

comme une marchandise, Allah 

sait ce qu’ils font. (1990, page : 

317) 

 

 

 فأَرَْسَلوُاْ  سَيَّارَة َ وَجَاءَتْ 

 ياَ قاَلَ  دَلْوَهُ  فأَدَْلىَ وَارِدَهمُْ 

وهُ وَأسََ  غُلام   هذََا بشُْرَى  ر 

ُ  بضَِاعَةً   بمَِا عَليِم   وَاللهَّ

 .(19) يعَْمَلوُنَ 

 

        A l’analyse du mot polysémique « َ سَيَّارَة » contenu dans ce verset, nous nous rendons 

compte que la mobilisation des connaissances linguistiques de base ne suffit pas pour restituer 

le sens. De surcroît, il est indispensable de relever dans le contexte historique et géographique 

les éléments pertinents qui permettent de lever toute ambiguïté. En outre, le sens rendu dans la 

version de J. BERQUE est loin de restituer la totalité du sens porté par le mot « َ سَيَّارَة ». En 

effet, ce mot arabe renvoie à un groupe de gens, parfois accompagnés d’animaux, de selle et de 

bât, qui se formait pour franchir un désert (DUBOIS, 1979 : 264). Ceci dit, le terme employé 

par J. BERQUE réfère à des personnes à allure équivoques se déplaçant dans le désert. Cela a 

abouti à l’utilisation d’un équivalent inapproprié et a engendré une perte partielle du message 

de départ dans le contexte en question. Cependant, nous pouvons noter que dans la traduction 

de A. CHOURAQUI, le terme « caravane » a été favorisé, ce qui est une traduction littérale du 

sens ancien de « َ سَيَّارَة », un choix qui a rendu la totalité du sens du mot polysémique cité dans 

le verset.  
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Exemple 5 

Traduction de J. BERQUE Traduction de A. 

CHOURAQUI 

Le verset en arabe 

23 Or celle en la maison de 

laquelle il vivait le sollicita de 

sa personne. Fermant les portes, 

elle lui dit : « Je suis à toi !- 

Dieu m’en garde !, dit-il, c’est 

mon maitre, il m’a fait bon 

accueil ». -Non, l’iniquité n’est 

pas gagnante !* (2002, page : 

246) 

23. La maîtresse dans sa maison

le désire. Elle ferme toutes les 

portes et dit : « Je suis à toi ! »Il 

dit : « Qu’Allah me garde ! Mon 

Maître m’a fait excellent 

accueil ! Les fraudeurs ne 

gagnent pas ! » (1990, page : 

318) 

 بيَْتهِاَ فيِ هوَُ  الَّتيِ رَاوَدَتْه َوَ 

 الأبَْوَابَ  وَغَلَّقتَِ  نَّفْسِهِ  عَن

ِ  مَعَاذَ  قاَلَ  لكََ  هيَْتَ  وَقاَلتَْ   اللهَّ

 إنَِّهُ  مَثْوَايَ  أحَْسَنَ  رَبِّي إنَِّهُ 

  .(23) الظَّالمُِونَ  يفُْلحُِ  لَ 

     Le terme « ََرَاوَد » est évoqué deux fois dans cette Sourate. Dans ce verset, nous découvrons 

qu’étant tombé sous le charme de Joseph et l’ayant désiré de tout son être, la femme du maître 

l’incite avec insistance et de façon flagrante. A. CHOURAQUI a choisi d’employer un verbe 

qui rend partiellement le sens. En effet, le terme « désirer » renvoie à un sentiment éprouvé 

sans qu’il soit traduit dans la réalité, tandis que le terme « solliciter » employé par J. BERQUE 

rend totalement le double sens véhiculé par le terme arabe et qui est celui du désir et d’incitation. 

Dans le deuxième verset où ce verbe apparait, le sens qui se dégage est radicalement 

distinct du premier. En effet, nous nous apercevons dans le verset [61]  

لفَاَعِلوُنَ عَنْهُ أبَاَهُ وَإنَِّا  سَن رَاو دَ قاَلوُاْ  »   » 

que les frères de Joseph expriment formellement leur intention de convaincre leur père de les 

laisser ramener leur petit frère à leur retour en Egypte.  J. BERQUE l’a rendu par : « Nous 

entreprendrons son père, dirent-ils, à son sujet. C’est comme si nous le faisions déjà », alors  
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que A. CHOURAQUI a fait le choix de recourir à : « Ils disent : « Nous persuaderons notre 

père, et nous le ferons. ». Malgré cette différence dans le choix des verbes (entreprendre, 

persuader), il demeure néanmoins que le sens des deux verbes, qui renvoie à la persuasion qui 

forcent à considérer comme nécessaire une proposition ou un fait, est rendu et compris. 

Exemple 6 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

24 Elle était en peine de lui, il 

eût été d’elle s’il n’eût vu un sûr 

signal de son Seigneur. Ainsi 

fîmes-nous pour détourner de 

lui le mal et l’infamie : il était 

de nos dévoués serviteurs 

(2002, page : 247) 

 

 

24.   Cependant, elle pense à lui 

et il pense à elle, mais il voit, 

avec évidence, son Rabb. Ainsi, 

nous détournons de lui le mal et 

la perversité. Le voici : il est un 

de nos serviteurs intègres. 

(1990, page : 318) 

 

 

 لوَْل بهِاَ وَهمََّ  بهِِ  همََّتْ  وَلقَدَْ 

أىَ أنَ  كَذَلكَِ  رَبِّهِ  ب رْهَانََ رَّ

وءَ  عَنْهُ  لنِصَْرِفَ   الس 

 عِباَدِناَ مِنْ  إنَِّهُ  وَالْفحَْشَاء

 .(24)الْمُخْلصَِينَ 

 

        Dans ce verset, la compréhension et la traduction du mot polysémique « ب رْهَان » sont 

conditionnées par une recherche exégétique particulière pour saisir toute sa nuance et son 

impact sur le sens complet de ce verset. Nous constatons que la traduction du verset de J. 

BERQUE se rapproche le plus du sens du verset original, hormis une certaine réserve 

concernant l’équivalent approprié du mot « ب رْهَان » qui ne rend pas le sens dans son intégralité. 

En outre, J. BERQUE essaye d’unir la terminologie employée en se basant sur la dérivation des 

termes employés d’un même radical et sur une équivalence et une synonymie entre le mot 

 par « signal ». Cependant, ces deux termes « ب رْهَان » qu’il traduit par « signe » et « آيةَ »

polysémiques sont complétement distincts, à l’exception de se croiser sémantiquement dans 

certaines occurrences en véhiculant le sens de « preuve » comme c’est le cas dans ce verset. 

Quant à A. CHOURAQUI, nous nous apercevons que le sens qui se dégage du verset initial a 

été complétement faussé par la non traduction et la non prise en compte de la polysémie du mot 

  Dans sa traduction, le lexique employé (penser, voir, rabb) et la construction .« ب رْهَان »
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syntaxique du verset amènent le lecteur à considérer et à comprendre une version radicalement 

différente de l’originale. De fait, un lecteur francophone non arabisant comprendrait que Joseph 

a clairement vu " quelque chose" (son rabb), alors qu’un lecteur francophone arabisant déduirait 

qu’il a effectivement vu son seigneur (Dieu).  

Exemple 7 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

25 ils se poursuivirent vers la 

porte ; elle lui déchira la chemise 

par-derrière ; à la porte tous deux 

trouvèrent le maître. « Comment 

rétribuer, dit-elle, un qui a voulu 

du mal à ta famille, sinon par la 

geôle ou par un dur châtiment ? » 

(2002, page : 247) 

 

 

25.   Tous deux courent vers la 

porte. Elle déchire sa tunique, 

par-derrière. Ils rencontrent son 

maître devant l’entrée. Elle dit : 

« Quel est le salaire de qui veut 

le malheur de ta tente ? Doit-il 

être emprisonné pour un 

supplice terrible ? » (1990, 

page : 318) 

 

 

 وَقدََّتْ  الْباَبَ  وَاسْتبَقَاَ

 وَألَْفيَاَ دُبرٍُ  مِن قمَِيصَهُ 

 مَا قاَلتَْ  الْباَبِ  لدََى سَيِّدَهاَ

 سُوءًا بأِهَْلكَِ  أرََادَ  مَنْ  جَزَاء

 ألَيِم   عَذَاب   أوَْ  يسُْجَنَ  أنَ إلَِّ 

(25).  

 

        En lisant les deux traductions de ce verset, nous arrivons à saisir l’idée exprimée dans le 

verset arabe. Toutefois, en se penchant davantage sur le terme « جَزَاء » signifiant : rétribution, 

prime, salaire, récompense, et son impact sémantique sur le verset où il apparait, nous arrivons 

à distinguer l’écart entre la version originale et les deux traductions. Sachant que le terme arabe 

 ,« renvoie littéralement à deux notions antonymiques « récompense » et « sanction « جَزَاء »

réunies par un seul signifiant, J. BERQUE a opté dans sa version pour un équivalent comportant 

cette même dichotomie et en substituant le nom par un verbe, alors que A. CHOURAQUI a 

gardé la forme nominale de « جَزَاء » dans la langue cible en optant pour « salaire ». Néanmoins, 

ce choix démontre une certaine incohérence lexicale du terme employé, car il ne constitue pas 

le terme propre qui s’impose dans un cotexte et contexte aussi pertinent que celui de cette 

Sourate. En effet, en examinant le verset en arabe et le sens du terme polysémique employé, 

nous comprenons que la femme du maître évoque explicitement l’option de châtiment, punition  
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et sanction en réponse au comportement " indécent" de Joseph. Cette acception est confortée à 

la fin même du verset où elle réfère clairement à la prison ou à un châtiment terrible. Cette 

notion est aussi évoquée dans le verset [74]  

ه َقاَلوُاْ فمََا  «    »   كُنتمُْ كَاذِبيِنَ إنِ  جَزَاؤ 

et le verset [75]    

                                                       « ه َقاَلوُاْ  ه َمَن وُجِدَ فيِ رَحْلهِِ فهَوَُ  جَزَاؤ  كَذَلكَِ نجَْزِي الظَّالمِِينَ  جَزَاؤ  » 

 que J. BERQUE a traduits successivement par « les autres dirent : « Et quelle sera la punition, 

si vous êtes pris à mentir ? » et « Sa punition ?, dirent-ils, celui dans la selle de qui l’on 

retrouverait l’objet, sa punition ce serait lui-même. C’est ainsi que nous punissons les 

iniques », tandis que J. BERQUE a préféré utiliser un même terme pour évoquer cette idée de 

châtiment en réponse au vol de la coupe du roi, A. CHOURAQUI a, quant à lui, préféré 

l’utilisation d’un autre lexique que nous constatons dans sa version que suit : « Ils disent : « 

Quelle sera la sanction du vol si vous mentez ? » [74] « Ils disent : « Celui dans le bât duquel 

le calice sera trouvé, le paiera de son être même. Nous sanctionnons ainsi les fraudeurs. » 

[75]. Par l’utilisation du nom « sanction » et des verbes « payer » et « sanctionner », A. 

CHOURAQUI a certainement voulu éviter cette redondance lourde que nous ressentons à la 

lecture de la traduction de J. BERQUE. 

Exemple 8 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

42 Il dit encore à celui dont il 

prévoyait que des deux il 

réchapperait : « Rappelle-moi à 

ton Seigneur ». Mais Satan fit 

oublier à celui-là le rappel de 

son seigneur. Joseph demeura 

donc quelques années en prison. 

(2002, page : 249) 

 

42.   Il dit à celui des deux qui 

se croyait sauver : « Souviens-

toi de moi chez ton maître. » 

Mais le Shaïtân lui fait oublier 

ce souvenir chez son maître, 

Yûsuf reste en prison plusieurs 

années. (1990, page : 321) 

 

 

 ناَجٍ  أنََّهُ  ظنََّ  للَِّذِي وَقاَلَ 

نْهمَُا رْن ي مِّ  رَبِّكَ  عِندَ  اذْك 

يْطَانُ  فأَنَسَاهُ   رَبِّهِ  ذِكْرَ  الشَّ

جْنِ  فيِ فلَبَثَِ   سِنيِنَ  بضِْعَ  السِّ

(42). 



CHAPITRE III                                    Etude analytique et comparative de la traduction de Nathan 

                                          André CHOURAQUI et de Jacques BERQUE de la Sourate Joseph 

 

 
50 

 

 

          L’analyse du terme « كْر  dans le Saint Coran nous révèle les différentes nuances et « ذ 

implications qu’il comporte et qui se dégagent au gré des contextes.  Il contient, selon ᾽l 

DAMĠANI (1980),   la  notion  de Coran, de rappel,  de  mémoire,  de  mention, d’évocation, 

de  souvenir,  de  pensée, la  récitation des noms de Dieu pendant la prière, etc. Dans ce verset, 

J. BERQUE a opté pour le verbe « se rappeler » et l’a rendu d’une manière systématique avec 

la première lettre au majuscule à chaque fois que ce mot est évoqué dans cette Sourate, alors 

que A. CHOURAQUI a préféré employer le verbe « se souvenir ». Cependant, nous 

remarquons que les verbes employés sont à caractère passif et ils renvoient uniquement à cette 

notion de se remémorer, de se représenter à l’esprit une idée, un fait, etc., alors que dans le 

verset initiale et dans le contexte où il apparait, le verbe «  َر ك   englobe la notion précédemment « ذ 

citée et celle d’en parler. Nous estimons que les deux verbes employés sont loin de cerner toutes 

les nuances sémantiques du terme arabe. De surcroît, nous pouvons avancer le verbe « évoquer » 

qui, non seulement comporte cette notion de se remémorer mais également cette idée d’aborder 

et d’en parler. 

       Quant au verset [104] : «  ََِّوَمَا تسَْألَهُمُْ عَليَْهِ مِنْ أجَْرٍ إنِْ هوَُ إل كْر  لِّلْعَالمَِينَ ذ   »  

où il est question de postériorité des souvenirs à retenir par les Humains, J. BERQUE a voulu 

garder cette notion de souvenance en dérivant du verbe un nom. Nous le constatons dans sa 

version que suit : « bien que pour cela tu ne leur demandes pas de salaire, ce n’est rien de 

moins qu’un Rappel lancé aux univers. ». Dans une autre optique, A. CHOURAQUI écrit 

ceci : « Tu ne leur demanderas pas de salaire pour cela : ceci n’est que la Mémoire des 

univers. », nous remarquons que, malgré le fait que le mot polysémique rende parfaitement le 

sens, la construction syntaxique de la traduction suggérée a complétement altérée le sens du 

verset original. Nous déduisons de sa lecture que les univers possèdent une Mémoire, et qu’il y 

en a une autre dont nous ne connaissons pas le lieu. Cet écart est dû au non emploie d’un verbe 

comme c’est le cas dans la traduction de J. BERQUE. 
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Exemple 9 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

65 Puis, déballant leurs effets, 

ils trouvèrent leur marchandise 

à eux restituée. « Père, dirent-

ils, nous sommes comblés. 

Voici que notre marchandise 

nous a été rendue. Nous allons 

approvisionner notre famille en 

grains, et garder notre frère, et 

acheter en plus une charge 

d’âne : achat bien facile ! »* 

(2002, page : 252) 

 

 

65.   Quand ils ouvrent leur 

chargement, ils constatent que 

leurs marchandises leur ont été 

rendues. Ils disent : « Ô notre 

père, que voudrions-nous de 

plus ? ! Nos marchandises nous 

ont été rendues ! Nous 

approvisionnerons notre tente, 

protégerons notre frère, et nous 

ajouterons le chargement d’un 

chameau, ce qui est une charge 

légère ! » (1990, page : 324) 

 

 

ا  وَجَدُواْ  مَتاَعَهمُْ  فتَحَُواْ  وَلمََّ

 قاَلوُاْ  إلِيَْهِمْ  رُدَّتْ  ب ضَاعَتهَ مَْ

 هذَِهِ  نبَْغِي مَا أبَاَناَ ياَ

 وَنمَِيرُ  إلِيَْناَ رُدَّتْ  بضَِاعَتنُاَ

 وَنزَْدَادُ  أخََاناَ وَنحَْفظَُ  أهَْلنَاَ

 يسَِير   كَيْل   ذَلكَِ  بعَِيرٍ  كَيْلَ 

(65). 

 

          Dans le présent exemple, les frères de Joseph découvrent en rentrant chez eux que leur 

argent leur avait été rendu. Ceci était bien évidemment une ruse de Joseph pour les pousser à 

revenir une autre fois et à parfaire son plan. Dans les deux traductions proposées, A. 

CHOURAQUI et J. BERQUE ont opté pour le même terme. En effet, ils ont préféré traduire 

littéralement le terme « َ ضَاعَةب  » en le rendant par « marchandise ». Ceci étant, ce sens ne 

correspond nullement dans ce contexte à celui véhiculé dans la version originale. Nous nous 

rendons compte que le terme employé pourrait fausser le sens dans la langue cible. En effet, si 

nous approfondissons l’analyse du verset coranique, nous découvrirons que les frères de Joseph 

sont partis en Egypte pour se procurer quelques provisions. De fait, si nous interprétons 

davantage les deux traductions, nous nous apercevons de l’impossibilité que les frères de Joseph 

soient partis avec une marchandise et qu’en retour celle-ci ait pu leur être rendue en plus de leur 

chargement sans qu’ils ne s’en aperçoivent. Toutefois, si nous admettons la possibilité qu’ils  



CHAPITRE III                                    Etude analytique et comparative de la traduction de Nathan 

                                          André CHOURAQUI et de Jacques BERQUE de la Sourate Joseph 

 

 
52 

 

 

soient partis avec de l’argent et que celui-ci leur ait été rendue dans leur chargement, il semble 

plus logique qu’ils ne s’en rendent pas compte.  

Exemple 10 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

67 il dit encore : « Mes fils, 

n’entrez pas par une seule 

porte, entrez par des portes 

distinctes. Je ne vous 

dispenserai en rien de 

l’intervention de Dieu, car la 

décision ne revient qu’à dieu, 

car la décision ne revient qu’à 

Dieu. Je m’en remets à Lui, et 

qu’à Lui s’en remettent ceux 

capables de s’en remettre à 

Lui ». (2002, page : 252) 

 

67.   Il dit : « Ô mes fils, 

n’entrez pas par une même 

porte, mais par des portes 

distinctes ! Je ne vous serais 

utile en rien contre Allah. 

Voici, le jugement n’appartient 

qu’à Allah ! En Lui, je 

m’abandonne, comme en Lui 

s’abandonnent les tout-

abandonnés. » (1990, page : 

324) 

 

 

 باَبٍَ مِن تدَْخُلوُاْ  لَ  بنَيَِّ  ياَ وَقاَلَ 

 أبَْوَابٍ  مِنْ  وَادْخُلوُاْ  وَاحِدٍ 

قةٍَ  تفَرَِّ نَ  عَنكُم أغُْنيِ وَمَا م   مِّ

 ِ ِ  إلَِّ  الْحُكْمُ  إنِِ  شَيْءٍ  مِن اللهَّ  لِِلَّ

 فلَْيتَوََكَّلِ  وَعَليَْهِ  توََكَّلْتُ  عَليَْهِ 

لوُنَ    .(67)الْمُتوََكِّ

 

              Dans  ce verset, les  solutions  adoptées  par  les deux traducteurs n’empêchent  pas  la 

compréhension  du  message,  mais la traduction littérale du mot « ٍَباَب » a été effectuée sans 

tenir compte de la globalité du contexte et des exégèses de ce mot qui peut porter le sens 

de porte, issue, chemin, type, etc. Les deux traducteurs l’ont traduit par le terme « porte » et 

cela dans les trois versets où il est apparût comme dans le verset [23]   

ِ  لكََ قاَلَ  نَّفْسِهِ وَغَلَّقتَِ الأبَْوَابَ وَقاَلتَْ هيَْتَ  عَن بيَْتهِاَ فيِ الَّتيِ هوَُ  وَرَاوَدَتْهُ «   مَثْوَايَ  أحَْسَنَ  رَبِّي إنَِّهُ  مَعَاذَ لِلَّ

  » الظَّالمُِونَ  يفُْلحُِ  إنَِّهُ لَ 

 que J. BERQUE et A. CHOURAQUI ont successivement traduit comme ceci :   Or celle en la 

maison de laquelle il vivait le sollicita de sa personne. Fermant les portes, elle lui dit : « Je suis 

à toi !- Dieu m’en garde !, dit-il, c’est mon maitre, il m’a fait bon accueil ». -Non, l’iniquité 

n’est pas gagnante !* », « La maîtresse dans sa maison le désire. Elle ferme toutes les portes  
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et dit : « Je suis à toi ! »Il dit : « Qu’Allah me garde ! Mon Maître m’a fait excellent accueil ! 

Les fraudeurs ne gagnent pas ! ».  

       Cependant, la polysémie de ce mot arabe n’a pas été prise en considération dans l’exemple 

sus-indiqué. En effet, il est clairement indiqué dans plusieurs ouvrages exégétiques dont celui 

de ̕ l SAYŪTĪ (2003) et de ᾽l TABARĪ (1983) à « chemin ». En outre, le prophète Jacob a 

demandé à ses enfants d’éviter d’entrer par un seul chemin, craignant qu’un mauvais œil les 

atteigne, ceci en raison de leur beauté. En plus des références exégétiques déjà mentionnées, 

nous pouvons saisir avec plus d’interprétations et considérer que « chemin » est le sens qui 

convient dans ce contexte. En effet, il est connu que les anciennes villes et cités construites par 

les différentes civilisations dont la civilisation égyptienne étaient connues pour les différentes 

fortifications construites pour se protéger, d’où la présence de plusieurs portes pour faciliter 

l’accès et la sortie. 

Exemple 11 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

81 Retournez à notre père et 

dites-lui : Père, ton a commis un 

vol. Nous n’avons témoigné 

que de ce que nous savions. 

Nous n’étions pas gardiens de 

l’absence. (2002, page : 254) 

 

 

81.   Revenez à votre père et 

dites : « Ô notre père, ton fils a 

volé. Nous attestons ce que 

nous avons appris. Nous ne 

sommes pas les gardiens de ce 

mystère. (1990, page : 327) 

 

 

 ياَ فقَوُلوُاْ  أبَيِكُمْ  إلِىَ ارْجِعُواْ 

 وَمَا سَرَقَ  ابْنكََ  إنَِّ  أبَاَناَ

 كُنَّا وَمَا عَلمِْناَ بمَِا إلَِّ  شَهِدْناَ

  .(81) حَافظِِينَ  ل لْغَيْبَ 

 

        Dans ce verset, nous retrouvons une indécision de la part de J. BERQUE quant à la 

traduction du mot « غَيْب ». Conseillés  par  leur ainé, les frères  de Joseph, doivent dire à leur  

père Jacob  à propos du  vol de la  coupe par leur  frère qu’ils ne  témoignent que  de  ce qu’ils 

savent; qu’ils n’étaient pas chargés de surveiller ce que faisait leur jeune frère en l'absence  de 

témoins et de fait, ils n’étaient pas en mesure de savoir ou de deviner ce que faisait leur frère 

en leur absence.  En lisant cette dernière phrase tirée de la version de J. BERQUE : « Nous  
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n'étions pas gardiens de l'absence», nous nous interrogeons de quelle absence il s’agit ici, ou 

encore, l’absence a-t-elle un gardien?. Nous constatons aussi les interrogations du traducteur 

sur ce mot en général sachant qu’il n'hésite pas à le traduire plus simplement dans le verset [52] 

يْدَ كَ  الْخَائنِيِنَ  »  َ  لَ  يهَْدِي   « ذَلكَِ  ليِعَْلمََ  أنَِّي لمَْ  أخَُنْهُ  ب الْغَيْبَ  وَأنََّ  اللهَّ

  « cela pour qu’il sache que je ne l’ai point trahi en son absence, et que Dieu na guide pas (la 

machination) des perfides.* ». Cela se passe lorsque Joseph, accusé faussement d'avoir fauté 

avec la séductrice, dit qu'il n'a pas trahi son maître en son absence, sans doute est-ce en raison 

de la différence de préposition (" ِل " dans le premier cas et "  ِب " dans le second). En effet, 

malgré le fait que ces deux prépositions appartiennent à la même catégorie appelée «  حروف

بعيضللت   » est employé dans ce contexte " بِ  " nous remarquons que la préposition ,« الجر    », 

autrement dit, pour ne désigner que la durée pendant laquelle le maître de Joseph était absent, 

une durée bien déterminée et réduite. Contrairement à cette préposition, l’emploi de la 

deuxième " ِل " avec le même terme « الغيب » renvoie à cette notion de temps et d’espace illimité 

et inconnue de n’importe quel être humain.   

        La traduction de A. CHOURAQUI prête tout aussi à une confusion dans la restitution du 

sens véhiculé dans le verset original. Le choix d’une traduction littérale de ce mot et la 

construction syntaxique de la dernière partie du verset sont sans doute à l’origine de la 

déformation de l’information véhiculée par le texte de départ. Par contre, nous remarquons que 

malgré la non correspondance de l’équivalent employé dans le verset [52] : « Cela pour que 

mon époux sache que je ne le trahis pas en secret : Allah ne guide jamais la ruse des traîtres ! 

», le sens y est bien plus pertinent. Nous remarquons que le traducteur a bien saisi le contenu 

du verset, mais a choisi de procéder par équivalence. 
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Exemple 12 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

84 il leur tourna le dos, disant : 

« Oh ! mon deuil de Joseph ! De 

chagrin ses yeux devinrent tout 

blancs, tellement il se 

contenait.* (2002, page : 254) 

 

 

84.   Il se détourne d’eux et dit : 

« Aïe, Yûsuf. » Ses yeux 

palissent d’affliction : il est tout 

accablé. (1990, page : 328) 

 

 

 أسََفىَ ياَ وَقاَلَ  عَنْهمُْ  وَتوََلَّى

تْ  يوُسُفَ  عَلىَ  عَيْناَهُ  وَابْيضََّ

 .(84) كَظِيم   فهَوَُ  الْحُزْنِ  مِنَ 

 

         Dans cet exemple, le prophète Jacob exprime sa tristesse et sa souffrance concernant 

l’absence de son fils. Malgré la polysémie du mot « َأسََفى », celui-ci a été employé dans ce 

verset et ce contexte de façon très explicite véhiculant le sens de « chagrin » et d’ « affliction ». 

Ce que nous constatons dans la version de J. BERQUE, c’est le recours à un terme plus 

connotatif. Ce traducteur a négligé, de ce fait, des termes bien plus clairs et concis. En effet, le 

terme « deuil » est plus communément utilisé pour exprimer un sentiment de douleur, de 

malheur et de tristesse éprouvée à la mort de quelqu'un. J. BERQUE a choisi, pour contourner 

le sens littéral de ce terme, de l’employer au sens figuré.  

       Alors que J. BERQUE est résolument tourné vers l’accentuation du sens pour exprimer la 

profonde tristesse de Jacob due à l’absence de son fils, le contraste est bien plus saisissant dans 

la version de A. CHOURAQUI. En effet, ce dernier a substitué les termes existant et exprimant 

cette notion de tristesse et de douleur par l’emploi d’une interjection « Aïe ». Quoique cette 

dernière soit un procédé littéraire, simple, claire et réduit permettant d'exprimer une grande 

variété de sentiment et traduire d'une façon vive une attitude du sujet parlant, cette forme 

grammaticale est toutefois à exclure dans ce type de texte. Aussi, nous jugeons que cette 

formule est inappropriée vu les efforts déployés par ce traducteur afin de rendre un texte tout 

aussi beau de par le style. Nous pouvons suggérer quelques termes qui sont plus aptes à 

exprimer ce sentiment de tristesse tels que : « affliction » ou encore « chagrin ». Ainsi, la 

traduction du verset serait : « Et il se détourna d'eux et dit : « Que mon chagrin est grand pour 

Joseph » Et ses yeux blanchirent d'affliction. Et il était accablé. 



CHAPITRE III                                    Etude analytique et comparative de la traduction de Nathan 

                                          André CHOURAQUI et de Jacques BERQUE de la Sourate Joseph 

 

 
56 

 

 

Exemple 13 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

87. mes enfants, partez. 

Enquérez-vous de Joseph et de 

son frère. Ne désespérez pas de 

souffle apaisant de Dieu ». Ne 

désespère de ce souffle que le 

peuple des dénégateurs.* (2002, 

page : 254) 

 

 

87.   Ô mes fils, fuyez, 

enquérez-vous de Yûsuf et de 

son frère, ne désespérez pas du 

souffle d’Allah. Ne désespère 

du souffle d’Allah que le peuple 

des effaceurs. » (1990, page : 

328) 

 

 

 مِن فتَحََسَّسُواْ  اذْهبَوُاْ  بنَيَِّ  ياَ

 تيَْأسَُواْ  وَلَ  وَأخَِيهِ  يوُسُفَ 

وْح َ مِن ِ  رَّ  مِن ييَْأسَُ  لَ  إنَِّهُ  اللهَّ

وْحِ  ِ  رَّ  الْكَافرُِونَ  الْقوَْمُ  إلَِّ  اللهَّ

(87).  

 

        Dans cet exemple, les deux traducteurs attribuent le sens de « souffle » au polysème 

وْح »  ce qui donne un sens possible mais qui n’est pas adéquat. En effet, en se penchant ,« رَّ

davantage sur le choix des deux traducteurs, nous constatons que le sens qui se dégage du terme 

« souffle » est celui d’émanation et d’exhalaison, or, ce terme est employé dans le christianisme 

pour évoquer l’Esprit divin dont les prophètes sont inspirés (KASIMIRSKI, 1860 : 948), 

autrement dit, à la manière dont le fils procède du père, et le saint esprit du père et du fils, alors 

que dans ce verset, Jacob incite ses enfants à ne pas désespérer de la clémence de Dieu. De 

surcroît, le recourt à des termes susceptibles d’être source d’ambigüité ou vecteurs de 

connotation confessionnelle ou idéologique sont à écarter surtout que des termes à usage 

courant tels que « clémence » ou « miséricorde » sont à même de rendre le sens. 
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Exemple 14 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

100 il les éleva sur le trône, 

mais tous devant lui tombèrent 

prosternés. « O mon père, dit- il, 

voilà mise en œuvre ma vision 

ancienne. Dieu en a fait une 

réalité. Il ma bellement traité, 

en me tirant de la prison et en 

vous faisant sortir de parmi les 

bédouins, après que Satan eut 

mis la dispute entre mes frères 

et moi. Mon Seigneur est 

gracieux à l’égard de quiconque 

Il veut. Il est le Connaissant, le 

Sage. (2002, page : 255) 

 

 

100.   Il élève ses deux parents 

sur le trône et tombe en 

prosternation. Il dit : « Ô mon 

père, telle est l’explication de 

ma vision, jadis. Mon Rabb en 

a fait une réalité. Il a excellé 

pour moi en me sortant de 

prison et en vous ramenant du 

désert après que le Shaïtân eût 

mis l’exécration entre moi et 

mes frères. Voici, mon Rabb est 

subtil envers qui il décide, le 

voici, Lui, le Savant, le Sage. 

(1990, page : 330) 

 

 الْعَرْشِ  عَلىَ أبَوََيْهِ  وَرَفعََ 

واْ  دًا لهَُ  وَخَر   ياَ وَقاَلَ  سُجَّ

 مِن رُؤْياَيَ  تأَوْ يلَ  هذََا أبَتَِ 

 وَقدَْ  حَقً ا رَبِّي جَعَلهَاَ قدَْ  قبَْلُ 

 مِنَ  أخَْرَجَنيِ إذِْ  بيِ أحَْسَنَ 

جْنِ  نَ  بكُِم وَجَاءَ  السِّ  الْبدَْوِ  مِّ

 الشَّيْطاَنُ  نَّزَغَ  أنَ بعَْدِ  مِن

 رَبِّي إنَِّ  إخِْوَتيِ وَبيَْنَ  بيَْنيِ

 هوَُ  إنَِّهُ  يشََاء لِّمَا لطَِيف  

  .(100)الْحَكِيمُ  الْعَليِمُ 

 

       Pour traduire le terme « تأَوْ يل » évoqué six fois dans cette Sourate et comportant, selon le 

contexte, deux sens distincts, celui de « تحقيق » signifiant « concrétisation, réalisation » et  celui 

de « تعبير الرؤيا » signifiant « interprétation, explication », J. BERQUE a choisi de le rendre en 

optant pour « interprétation » dans les autres versets et de rendre celui de « mise en œuvre »  

dans celui-ci. Un choix qui va dans le sens des versets arabes de cette Sourate, en général, et 

dans cet exemple où il réfère à la concrétisation et à la réalisation du songe de Joseph en 

particulier. En effet, cette acception est confortée par la mise en garde de Jacob émise au début 

de cette Sourate à son fils en lui demandant de ne pas parler de sa vision à ses frères sachant 

qu’ils allaient comploter contre lui en prenant connaissance de son explication.  
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         CHOURAQUI a, pour sa part, employé deux termes synonymiques « interprétation » et 

« explication » pour traduire le terme « تأَوْ يل ». Ces termes qui reviennent en refrain dans sa 

traduction sont employés afin d’éviter une répétition lourde. Néanmoins, ce choix est 

inapproprié pour la métaphrase de ce verset. Ce qui est donc important à signaler dans cette 

traduction, c’est qu’elle est plutôt littérale et peu herméneutique, or, il semble que l'étude du 

mot « تأَوْ يل », associée à une étude contextuelle, est susceptible d’éclaircir le sens complétement 

différent qui émane de ce verset. 

Exemple 15 

 

Traduction de J. BERQUE 

 

Traduction de A. 

CHOURAQUI 

 

Le verset en arabe 

 

108 Dis : « Ceci est mon 

chemin. J’appelle à Dieu dans la 

clairvoyance, moi et tous ceux 

qui me suivent. Gloire à la 

transcendance de Dieu, je ne 

suis pas des associant ». (2002, 

page : 256) 

 

 

108.   Dis : « Voici mon sentier : 

j’invoque Allah avec lucidité, 

moi et qui me suit. Gloire à 

Allah : je ne suis guère parmi 

les associateurs. » (1990, page : 

331) 

 

 

ِ  إلِىَ أدَْعُو سَب يل ي هذَِهِ  قلُْ   اللهَّ

 اتَّبعََنيِ وَمَنِ  أنَاَْ  بصَِيرَةٍ  عَلىَ

ِ  وَسُبْحَانَ   مِنَ  أنَاَْ  وَمَا اللهَّ

  .(108) الْمُشْرِكِينَ 

         

           Dans  ce verset, les  solutions  adoptées  par  les deux traducteurs n’empêchent  pas  la 

compréhension  du  message,  mais la traduction littérale du mot « سَب يل » a été effectuée sans 

tenir compte de la globalité du contexte et des exégèses de ce mot. A cet effet, au-delà des 

termes « sentier » et « chemin » auxquels ce mot arabe renvoie, cette traduction littérale a 

partiellement atténué l’aspect connotatif du sens porté par le terme « سَب يل ». En outre, Joseph 

fait référence dans ce verset à sa confession basée sur l’unicité divine et il en appelle son peuple 

à adhérer à sa religion, ce qui correspondrait en arabe à « ّملة » et non « الطريق ». Bien plus 

encore, cet exemple nous démontre que certains mots polysémiques peuvent être traduits par 

d’autres équivalents présentant une pluralité de sens. De fait, le terme polysémique « voie » 

pourrait substituer les suggestions des deux traducteurs, surtout qu’il pourrait tout aussi être  
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employé avec ce caractère connotatif. Ceci étant, le terme « سَب يل » est révélateur de cette 

difficulté de remonter de la forme au contenu et de prendre toute la mesure de la tension qui 

sépare le sens de la forme. 

ََََََََAu terme de ce chapitre, nous avons constaté que la Sourate « Joseph » regorge en unités 

polysémiques qui ne sont pas d’une interprétation facile, ce qui est sans doute à l’origine de la 

multiplicité des unités linguistiques employées pour tenter de rendre le message contenu dans 

le texte original. En analysant et en comparant les deux versions, nous pouvons établir quelques 

remarques quant au traitement des unités polysémiques et à la démarche suivie par les deux 

traducteurs. 

      Concernant leur traitement, nous pouvons avancer que le choix des deux traducteurs se 

croise et se sépare au gré des unités, des sens qu’elles véhiculent explicitement ou qu’elles 

connotent. Nous pouvons résumer cette comparaison comme suit : 

        Pour certaines unités, nous remarquons une convergence dans la réexpression, dans 

certains contextes, du sens contenu dans les versets coraniques. Nous pouvons illustrer cela 

avec le mot « تأويل » ou encore « آيات » qui sont traduits successivement par « interprétation » 

et « signe ». Nous retrouvons également chez les deux traducteurs ce penchant pour la 

traduction littérale de certaines unités, ce qui rend parfois le sens des unités présentes dans le 

texte source. Ceci est le cas de mots comme « ٍَبخَْس » qui apparait dans le verset [20] et traduit 

littéralement par « vil ». Cependant, cette démarche n’a pas abouti dans beaucoup d’autres 

versets, ce qui a parfois provoqué une déperdition partielle de sens comme cela s’est produit 

dans le verset [108] avec le mot « سَب يل ي », et d’autres fois, la déperdition du sens fût totale et 

cela s’est traduit sur le sens même du message. Nous retrouvons cette dérive sémantique dans 

le verset [81] avec le mot «  َل لْغَيْب » où les deux traducteurs ont évité d’utiliser un autre procédé 

afin de contourner la difficulté liée à ce terme. Sans doute ce souciaient-ils plus de la forme que 

du fond. 

       Nous avons également remarqué que les deux traducteurs ont parfois choisi un seul 

équivalent pour rendre systématiquement le sens de certains termes polysémiques tout au long 

de leur traduction. C’est le cas de termes comme : « آيات, signe», « باب, porte », etc. Cependant, 

nous pouvons établir que cette unification de la terminologie est parfois infructueuse, car  
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ignorer la polysémie de ces unités enceintes de nuances et de connotations ne contribue 

nullement à transmettre la totalité du message.       

         Malgré cette convergence, nous pouvons dire que la divergence est bien plus présente. 

Chacun des deux traducteurs a procédé différemment pour traiter et s’emparer du sens de 

certaines unités polysémiques. Dans beaucoup d’exemples traités, ils ont adopté et choisi 

différents termes pour traduire un même polysème. Nous pouvons exemplifier avec le mot 

 .dans le verset [19] « سَيَّارَة َ »

       Cependant, nous avons constaté que cette divergence est bien plus présente et pertinente 

dans le choix du traitement des unités polysémique par A. CHOURAQUI. En effet, beaucoup 

de ces unités ont été translittérées de la langue source vers la langue cible. Nous pouvons donner 

l’exemple du mot « َّْب  traduit par « Rabb » dans la quasi-totalité des versets et rarement par « ر 

« maître » alors que le référent change. Ceci dit, nous pensons que la translittération peut être 

évitée au profit d’équivalents existant dans la langue cible. Nous estimons, de fait, que ce travail 

sur la lettre sauvegarde les particularités du terme coranique mais efface les autres sens, les 

concepts et les connotations hypertextuelles associés à ces termes, tout en produisant une 

certaine confusion pour le lecteur de la langue cible.  

        Pour terminer, nous pouvons avancer que J. BERQUE a donné la priorité à l’équivalence 

dynamique au détriment de l’équivalence formelle, ceci en recherchant le plus possible dans la 

langue cible les moyens linguistiques et hypertextuels permettant de rendre la polysémie des 

termes, le sens qu’ils véhiculent et l’effet qu’ils produisent sur le texte. En plus de la polysémie, 

il a traduit systématiquement les noms propres par leurs équivalents. Quant à la traduction d’A. 

CHOURAQUI, nous pouvons affirmer que son attachement à la lettre, son recours à la 

translittération et au non emploi d’équivalents existants dans la langue cible rendent le texte 

traduit difficile à digérer pour le lecteur de la langue cible, comme il est loin de provoquer chez 

lui le même effet que celui laissé sur le lecteur de la langue source. 
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L’une des richesses du texte coranique est l’abondance de termes renvoyant à 

plusieurs significations. Cette caractéristique est perceptible à l’intérieur d’une même phrase 

répétée plusieurs fois au sein de ce texte sacré. La compréhension, l’interprétation et la 

traduction de ces termes polysémiques déroutent parfois le traducteur durant la phase de saisie 

du sens et posent, d’autres fois, des difficultés lors de la reproduction linguistique. Les 

problèmes d’une ambiguïté engendrés par la polysémie sont très fréquents, de là est partie 

notre problématique principale qui porte sur la stratégie permettant de traduire la polysémie 

des termes contenus dans le Saint Coran sans modifier le sens qu’ils véhiculent?. Ceci dit, au 

terme de notre travail et pendant l’analyse de notre corpus, nous avons apporté des éléments 

de réponse aux questions posées au début de notre recherche. 

        Premièrement, pour traduire la polysémie des termes contenus dans le Saint Coran, 

rédiger un texte dans la langue cible épousant sémantiquement les différents sens engendrés 

par la présence d’unités polysémiques dans le texte source, le traducteur doit recourir à 

l’emploi d’un lexique varié. Ceci étant, un terme polysémique ne dégage pas le même sens 

dans tous les contextes où il apparait. De fait, l’utilisation d’un seul terme ne peut, à lui seul, 

suffire à cerner et à rendre toutes les nuances, acceptions et connotations d’une unité 

polysémique, cela sans renier la traduction littérale qui, parfois, réussi à véhiculer le sens 

voulu.  

       Deuxièmement, la traduction d’unités polysémiques entrave l’opération traduisante et 

empêche l’accès au sens quand les connaissances linguistiques et extratextuelles sont 

insuffisantes. De plus, le non recours aux exégèses et commentaires de référence affecte 

également la compréhension et la non appropriation du message. 

         Troisièmement, pour saisir toutes les acceptions d’un terme polysémique, le traducteur 

ne doit pas se contenter des données textuelles, une recherche terminologique et étymologique 

des termes source de confusion est plus qu’indispensable. De plus, un retour sur les 

circonstances de la révélation de chaque Sourate et de chaque verset est décisif afin de faire 

ressortir toutes les suggestions sémantiques qui se dégagent d’une unité polysémique. Et pour 

choisir ses mots, le traducteur doit garder présent à l’esprit la règle voulant que le sens à 

adopter devrait être celui qui convient le mieux au contexte. Mais aussi, éviter les 

interprétations qui ont tendance à contredire la pratique et les paroles du prophète (QSSL).  
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        Quatrièmes, nous avons pu démontrer que le traducteur ne peut rendre toutes les nuances 

qui se dégagent d’une unité polysémique en forçant sur un même terme. De là, il s’avère 

essentiel de varier le lexique en essayant de trouver, à chaque fois, la solution adéquate pour 

éviter l’emploi répétitif et lourd d’un seul terme et cela afin de sauvegarder toutes les nuances 

et connotations qui jaillissent au grès des contextes. 

       Enfin, pour mener à terme son travail, le traducteur du texte coranique doit adopter une 

stratégie rigoureuse basée sur une recherche approfondie dans le domaine islamique en 

général, et coranique en particulier. En outre, la consultation de commentaires et ouvrages de 

référence et exégétique est nécessaire. Ceci étant, un traducteur doit se munir d’un sens de 

curiosité et établir un fil de communication entre les différentes références et exégèses afin 

d’éviter toute traduction incertaine. Sans ce travail préalable et ardu, il est impossible de 

traduire un grand nombre de versets quelle que soit la compétence linguistique du traducteur 

dans les deux langues de départ et d’arrivée. 

       Au cours de notre recherche, nous avons essayé, sans avoir eu la prétention, de cerner 

pleinement un sujet si complexe, de mettre en lumière le phénomène polysémique ainsi que 

beaucoup de ses aspects. Nous avons également tenté d’expliquer et de déterminer d’une 

façon partielle les facteurs contribuant à gérer l’acte traductionnel de la polysémie dans ce 

Livre Saint. De surcroît, nous estimons que quelques recommandations pouvant orienter et 

aider un futur étudiant-chercheur ne peuvent qu’être suggérées. Ainsi, nous proposons ceci :    

 Eviter d’employer dans la langue cible un seul terme pour traduire systématiquement 

un mot polysémique repris plusieurs fois dans des contextes différents. En d’autres 

termes, saisir et mettre en relief toutes les nuances et les connotations qui collent à un 

polysème et se garder de les emballer sous un même terme pour plus de fidélité et 

pour une meilleure compréhension. 

 Il est recommandé et avantageux de revenir aux causes et au contexte de la révélation 

de chaque Sourate, de cerner les contours de chaque verset et la relation qu’il 

entretient avec ceux qui le précédent et le succèdent. Pour chaque interprétation ou 

explication, le traducteur doit fouiller les collections de hadiths, les lexiques, les 

commentaires et d’autres ouvrages importants. La raison en est la multitude des 

interprétations faites, ou encore possibles, de ce texte arabe sacré toujours ouvert à une 

foule de lectures de toutes tendances.  



Conclusion 
 

 
63 

 

 

 Faire un inventaire et dresser une liste terminologique des différents sens, 

connotations et emplois auxquels une unité polysémique peut se conjuguer, ceci lors 

de la phase de documentation et de recherche.  

 Compte tenu des différences dans les schémas de pensée des individus, des disparités 

linguistiques, culturelles, etc., le traducteur doit concevoir tous les choix 

traductologiques possibles afin de choisir le plus pertinent, explicite et adéquat dans 

un contexte donné. Il doit prendre en considération l’acception de l’étrangeté dans 

l’acte traductionnel, car ce qui commun et logique pour certains ne l’ai pas forcément 

pour d’autres.  

Au-delà du texte coranique, la polysémie est tout aussi présente dans d’autres domaines, d’où 

la proposition de cette perspective de recherche aux futurs étudiants concernant :  

 La recherche sur l’existence d’une quelconque subjectivité (influence confessionnelle 

ou idéologique) d’un traducteur non musulman sur le résultat de sa traduction. 

         Pour conclure, nous pensons qu’une traduction fidèle est à notre avis un texte qui, loin 

de négliger dans la langue d’arrivée le côté stylistique visant à se rapprocher de l’effet produit 

par le style équivalent du texte original, exprime clairement le même message transmis par ce 

dernier texte afin qu’il soit bien saisi par le lecteur de la traduction. Nous exprimons ainsi nos 

réserves à l’égard d’une traduction littérale qui, outre le fait qu’elle soit stylistiquement lourde 

et voir parfois étrange, risque d’occulter partiellement ou complètement le message transmis 

et d’empêcher ainsi le lecteur de le décoder. Mais surtout, nous avons voulu conclure avec le 

code de modestie repris par la première génération des compagnons dévots du prophète qui, 

venant au bout de leur commentaire finissent par la formule : « La vérité appartient à Allah et 

à son prophète » : "  أعلم رسولهو الله ".                    
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Cohésion   حطاقإ  

Monosomie   أزاظي انًعنى 

Métaphore   إضخعارة 

Immutabilité   إضخقرار 

Stylistique  ًأضهىب 

Polysémie  ك نفظًاشخرإ  

Dérivation   شخقاقإ  

Arbitraire   ًإعخباط 

Emprunt   قخراضإ  

Erudition   إنًاو 

Mécanisme  آنٍت 

Verset  ٌتآ  

Recherche   بسث 

Constellation   بروج 

Structure  بنٍت 

Etymologie   حأثٍم 

Composition   حركٍب 

Expressif   حعبٍري 

Pluralité  حععظ 

Mutabilité  حغٍر 

Exégèse   حفطٍر 

Equivalence dynamique   ًظٌنايٍكٍحكافؤ 

Adaptation   حكٍٍف 

Psalmodie  حلاوة 

Homographie   ًضط  حًاثم 

Homophonie  ًحًاثم صىح 

Homonymie  ًحًاثم نفظ 



Transmission  إٌصال 

Culture   ثقافت 

Esthétique  ًخًان  

Argumentatif   ًزداخ 

Graphème   زرف 

Signifiant   الظ 

Etude   ظراضت 

Signification   ظلانت 

Connotation  ظلانت إٌسائٍت 

Dénotation  ظلانت غاحٍت 

Narratif  ًروائ 

Enjoliveurs  زضرف 

Sourate  ضىرة 

Contexte  ضٍاق 

Contexte situationnel    ظرفًضٍاق 

Contexte verbal  نغىي ضٍاق 

Contexte cognitif  ًضٍاق يعرف 

Poésie   شعر 

Phonème   ىحىص 

Phénomène  ظاهرة 

Expression   عبارة 

Idéologie      عقٍعة 

Signe   علايت 

Rhétorique  عهى انبلاغت 

Terminologie  عهى انًصطهر 

Opération  عًهٍت 

Calligraphie  فن انطط 

Philologue  ًفٍهىنىخ  



Lecture                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           قراءة 

Mot   كهًت 

Métonymie  كناٌت 

Ambigüité   ن بص 

Langage   نغت 

Langue source   نًنقىل ينهانُّغت ا 

Langue cible   نٍهاإًنقىل نُّغت ان 

Tablette préservée   نىذ يسفىظ 

Equivoque   يبهى 

Synecdoque  يداز يرضم 

Magnanime  يدٍع 

Signifié  يعنىل 

Processus  ريطا  

Terme  يصطهر 

Dictionnaire  يعدى 

Sens  يعنى 

Sens propre  ًيعنى زقٍق 

Sens contextuel   ضٍاقًيعنى 

Sens concret  ًيعنى عٍن 

Sens figuré  يعنى يدازي 

Sens abstrait  يعنى يدرظ 

Vocabulaire  يفرظاث 

Exégète   يفطر 

Concept   يفهىو 

Sacré  يقعش 

Confession     تيه  

Caractéristiques   يًٍساث 

Abrogeant  ينطىش 



Méthode   ينهح 

Abrogé  ناضص 

Acronyme  

Prose 

 نسج 

 نثر

Système linguistiques   نظاو نغىي 

Théorie  نظرٌت 

Théorie interprétative   نظرٌت انًعنى 

Unité sémantique  وزعة ظلانٍت 

Unité lexicale  وزعة يعدًٍت 
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Abrogé ناضص 

Abrogeant ينطىش 

Acronyme  نسج 

Adaptation  حكٍٍف 

Ambigüité  ن بص 

Arbitraire  ًإعخباط 

Argumentatif  ًزداخ 

Calligraphie فن انطط 

Caractéristiques  يًٍساث 

Cohésion  حطاقإ  

Composition  حركٍب 

Concept  يفهىو 

Confession  يهت 

Connotation ظلانت إٌسائٍت 

Constellation  بروج 

Contexte ضٍاق 

Contexte cognitif ًضٍاق يعرف 

Contexte situationnel   ظرفًضٍاق 

Contexte verbal نغىي ضٍاق 

Culture  ثقافت 

Dénotation ظلانت غاحٍت 

Dérivation  شخقاقإ  

Dictionnaire يعدى 

Emprunt  قخراضإ  

Enjoliveurs زضرف 

Equivalence dynamique  ًظٌنايٍكٍحكافؤ 

Equivoque  يبهى 



Erudition  إنًاو 

Esthétique ًخًان                

Etude  ظراضت 

Etymologie  حأثٍم 

Exégèse  حفطٍر 

Exégète  يفطر 

Expressif  حعبٍري 

Expression  عبارة 

Graphème  زرف 

Homographie ًحًاثم إيلائ 

Homonymie ًحًاثم نفظ 

Homophonie ًحًاثم صىح 

Idéologie  عقٍعة 

Immutabilité  إضخقرار 

Langage  نغت 

Langue cible  نُّغت انهعف 

Langue source  غت انًخن ن 
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Magnanime يدٍع 

Mécanisme                  آنٍت 

Métaphore  إضخعارة 

Méthode  ينهح 

Métonymie كناٌت 

Monosomie  أزاظي انًعنى 

Mot  كهًت 

Mutabilité حغٍر 

Narratif              ًروائ 

Opération               عًهٍت 



Phénomène ظاهرة 

Philologue  ًفٍهىنىخ  

Phonème  ىحىص 

Pluralité حععظ 

Poésie   شعر 

Polysémie ك نفظًاشخرإ  

Processus 

Prose  

 يطار              

 نثر

Psalmodie حلاوة 

Recherche               بسث 

Rhétorique         عهى انبلاغت 

Sacré يقعش 

Sens يعنى 

Sens abstrait يعنى يدرظ 

Sens concret ًيعنى عٍن 

Sens contextuel  ضٍاقًيعنى 

Sens figuré يعنى يدازي 

Sens propre ًيعنى زقٍق 

Signe  علايت 

Signifiant  الظ 

Signification  ظلانت 

Signifié يعنىل 

Sourate ضىرة 

Structure                 بنٍت 

Stylistique             ًأضهىب 

Synecdoque يداز يرضم 

Système linguistiques  نظاو نغىي 

Tablette préservée  نىذ يسفىظ 



Terme يصطهر 

Terminologie     عهى انًصطهر 

Théorie    نظرٌت 

Théorie interprétative  نظرٌت انًعنى 

Transmission ٌصالإ  

Unité lexicale وزعة يعدًٍت 

Unité sémantique وزعة ظلانٍت 

Verset ٌتآ  

Vocabulaire             يفرظاث 
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CHOURAQUI



Sourate Joseph, traduite par Nathan André CHOURAQUI 

Sourate 12. 

JOSEPH 

YȖSUF 

Au nom d’Allah, 

Le Matriciant, le Matriciel... 

1. A. L. R. Alif. Lâm. Râ’. 

Voilà les Signes de l’Écrit manifeste. 

2. Nous l’avons fait descendre : c’est l’Appel, en arabe, al-Qur’ân, pour que vous discerniez 

peut-être. 

3. Nous te racontons les plus beaux récits en te révélant cet Appel, al-Qur’ân, bien que tu fus 

jadis inattentif. 

4. Quand Yûsuf dit à son père : « Ô mon père, voici, j’ai vu onze étoiles, le soleil et la lune, 

Je les ai vus se prosterner devant moi. » 

5. Il dit : « Ô mon fils, ne raconte pas ta vision à tes frères, ils comploteraient contre toi : 

Voici, le Shaïtân est pour les humains un ennemi manifeste. » 

6. Ainsi ton Rabb te préfère, il t’enseigne l’interprétation des énigmes, il parachève son 

ravissement pour toi et pour les Tentes de Ya‘qûb, comme il l’avait parachevé, jadis, pour tes 

pères Ibrâhim et Is’hâq. Voici ton Rabb, savant, sage. 

Moitié du Hizb Vingt-quatre 

7. Ainsi, il est, en Yûsuf et ses frères, des Signes pour les questionneurs, 

8. quand ils disent : « Yûsuf et son frère sont mieux aimés par notre père que notre groupe ! 

Voici notre père dans un fourvoiement manifeste. 

9. Tuez donc Yûsuf, abattez-le à terre, votre père tournera vers vous sa face. Après quoi, vous 

serez un peuple respecté. » 

10. Parmi eux, un interlocuteur dit : « Ne tuez pas Yûsuf, précipitez-le plutôt dans une citerne 

profonde. Si vous le faites, des voyageurs le recueilleront. » 



11. Ils disent : « Ô notre père, qu’as-tu à ne pas nous croire pour ce qui est de Yûsuf ? Nous 

sommes sincères en ce qui le concerne. 

12. Envoie-le avec nous demain, il paîtra et jouera : nous serons ses gardiens. » 

13. Il dit : « Je m’afflige, parce que vous partez avec lui. Je crains qu’un loup ne le dévore, 

quand vous serez inattentifs. »  

14. Ils disent : « Si un loup le dévorait, notre groupe serait lui aussi perdu. » 

15. Ils partent avec lui et, ensemble, ils le précipitent dans une citerne profonde. Nous lui 

révélons : « Tu évoqueras cette affaire devant eux quand ils ne s’y attendront pas. » 

16. Ils reviennent vers leur père, le soir, en pleurant. 

17. Ils disent : « Ô notre père, voici, nous partions pour une course, laissant Yûsuf près de nos 

affaires quand un loup l’a dévoré. Tu ne nous croiras pas, bien que nous soyons sincères. » 

18. Ils viennent avec sa tunique tachée de faux sang. Ya‘qûbdit : « Vous avez vous-mêmes 

donné cet ordre. Persévérance, sérénité ! Voici, Allah nous viendra en aide contre ce que vous 

débitez. » 

19. Survient une caravane : ils envoient quelqu’un descendre un seau pour puiser. Il dit : « 

Quelle histoire ! Voici un adolescent ! » Ils le cachent, comme une marchandise, Allah sait ce 

qu’ils font. 

20. Ils le vendent à vil prix, pour quelques dirhams. En cela, ils le dépréciaient.  

21. En Misr, son acheteur dit à sa femme : « Agrémente son séjour. Il nous sera peut-être utile 

ou bien nous le prendrons pour enfant ? » 

Ainsi nous donnons à Yûsuf un lieu sur terrepour lui enseigner l’interprétation des énigmes, 

Allah vainqueur réalise son ordre, mais les humains, pour la plupart, ne le savent pas. 

22. Quand il atteint sa maturité, nous lui donnons sagesse et savoir. Nous rétribuons ainsi les 

excellents. 

23. La maîtresse dans sa maison le désire. Elle ferme toutes les portes et dit : « Je suis à toi ! » 

Il dit : « Qu’Allah me garde ! Mon Maître m’a fait excellent accueil ! Les fraudeurs ne 

gagnent pas ! » 



24. Cependant, elle pense à lui et il pense à elle, mais il voit, avec évidence, son Rabb. Ainsi, 

nous détournons de luile mal et la perversité. Le voici : il est un de nos serviteurs intègres. 

25.   Tous deux courent vers la porte. Elle déchire sa tunique, par-derrière. Ils rencontrent son 

maître devant l’entrée. Elle dit : « Quel est le salairede qui veut le malheur de ta tente ? Doit-il 

être emprisonnépour un supplice terrible ? » 

26. Il dit : « Elle m’a désiré de tout son être ! » Un témoin de sa tente témoigne : « Si sa 

tunique est déchirée devant, elle dit vrai et lui ment ! 

27. Mais si sa tunique est déchirée derrière, elle ment, et lui dit vrai. » 

28. Il voit la tunique déchirée derrière, et dit : « Voilà bien votre perfidie, votre grandiose 

perfidie ! 

29. Yûsuf, écarte-toi de là ! Toi, femme, demande pardon pour ton crime : tu es fautive. » 

Trois quarts du Hizb Vingt-quatre 

30. Des femmes, dans la ville, disent : « La femme du puissant a désiré son serviteurde tout 

son être : il l’a transpercée d’amour. Nous la voyons : elle est dans un fourvoiement extrême. 

» 

31. Quand elle entend leurs médisances, elle les convoque et leur prépare une collation. Elle 

donne à chacune d’elles un couteau. 

Elle dit à Yûsuf : « Sors près d’elles ! » Quand elles le voient, elles l’admirent tant qu’elles se 

coupent les mains et disent : « Par Allah ! Ce n’est pas un être charnel ! C’est sûrement un 

Messager sublime ! » 

32. Elle dit : « Voilà celui pour qui vous me blâmiez ! Je l’ai désiré, mais il a 

résisté.Quiconque n’obéit pas à mes ordresdoit être emprisonné avec les misérables. »  

33. Il dit : « Mon Rabb, je préfère la prison, à ce qu’elles me proposent ! Si tu ne me préserves 

pas de leurs ruses, je serais condamné ! » 

34. Son Rabb l’exauce et le préserve de leurs ruses, le voici, lui, l’entendeur, le savant. 

35.   Ensuite, après avoir vu les Signes, il leur convient de l’emprisonner pour un temps. 

36.   Deux autres entrent avec lui en prison. L’un d’eux dit : « Voici, je me suis vu pressant du 

vin. » 



L’autre dit : « Voici, je me suis vu portant, sur ma tête, du pain dont mangeaient les oiseaux. 

Révèle-nous l’interprétation de ces rêves. Nous te verrons parmi les parfaits. » 

37. Il dit : « Votre nourriture ne vous sera pas donnée, que je ne vous aie révélé leur 

interprétation, avant qu’ils ne s’accomplissent. Grâce aux enseignements de mon Rabb, j’ai 

répudié la doctrine du peuple qui n’adhère pas Allah, ceux qui effacent l’Autre monde. 

38. J’opte pour la doctrine de mes pères Ibrâhim, Is’hâq et Ya‘qûb. Ce n’est pas à nous 

d’associer quiconque à Allah, cela par grâce d’Allah pour nous et les humains. Mais les 

humains, pour la plupart, ne le reconnaissent pas. 

39. Ô mes deux compagnons de prison, de nombreux rabbs sont-ils meilleurs qu’Allah 

l’Unique, l’Irrésistible ? 

40. Vous ne servez, loin de Lui, que des noms, ceux dont vous les nommez, vous et vos pères. 

Allah n’a pas fait descendre sur eux de pouvoirs. Voici, la sagesse est à Allah seul. Il vous 

ordonne de ne servir nul autre que Lui. Voilà l’immuable créance. Mais les humains, pour la 

plupart, ne le savent pas. 

41. Ô mes deux compagnons de prison, l’un de vous servira le vin de son maître. Quant à 

l’autre, il sera crucifié, des oiseaux lui mangeront la tête. Cet ordre sur lequel vous 

m’aveztous deux consulté est définitif ». 

42. Il dit à celui des deux qui se croyait sauver : « Souviens-toi de moi chez ton maître. » 

Mais le Shaïtân lui fait oublier ce souvenir chez son maître, Yûsuf reste en prison plusieurs 

années. 

43. Le roi dit : « Voici, je vois sept vaches grasses : elles dévoraient sept vaches maigres, et 

sept épis verts avec d’autres épis desséchés. Ohé, le Conseil, expliquez-moi ma vision, si vous 

savez interpréter les visions. » 

44.   Ils disent : « Des tas de rêves !Nous autres, nous ne sommes pas des savants,pour 

interpréter les rêves ! » 

45. Celui des deux qui avait été libéré après un certain temps se souvient et dit : « Je vous 

exposerai leur interprétation : envoyez l’affaire ! » 



46. « Yûsuf, ohé le juste, éclaire-noussur les sept vaches grasses qui sont dévorées par les sept 

vaches maigres, et sur les sept épis verts mêlés à d’autres épis desséchés. Peut-être 

reviendrais-je vers les humains, et peut-être sauront-ils ? » 

47. Yûsuf dit : « Semez sept ans comme de coutume. Ce que vous moissonnerez, laissez-le en 

épis, sauf le peu dont vous vous nourrirez. » 

48. Ensuite, sept années dures vous seront données : elles dévoreront ce qu’auparavant vous 

aurez amassé, sauf le peu que vous garderez. 

49. Ensuite, une année sera donnée où les humains, secourus, iront aux pressoirs. 

50. Le roi dit : « Amenez-le moi. » 

Quand l’envoyé vient à lui, il dit : « Reviens vers ton maître. Demande-lui pourquoi les 

femmes se coupaient les mains. Mon maître connaît bien leurs ruses. » 

51. Le roi dit : « Quelle était votre intention quand vous avez désiré Yûsuf ? » Elles disent : « 

Par Allah, nous ne voyons aucun mal en lui. » La femme du puissant dit : « Maintenant, que 

la vérité éclate ! Je l’ai désiré, moi aussi !                                                                                     

Voici, c’est un juste ! 

52. Cela pour que mon époux sache que je ne le trahis pas en secret : Allah ne guide jamais la 

ruse des traîtres ! » 

Fin du Djûz Douzième 

Djûz Treizième 

Hizb Vingt-sept 

53. Je ne me disculpe pas : voici, tout être est poussé au mal, sauf celui que mon Rabb 

matricie. 

Voici mon Rabb, clément, matriciel. 

54. Le roi dit : « Amenez-le moi : je me l’offre ! »Quand Yûsuf lui parle, le roi dit :« Tu es 

aujourd’hui, près de nous,nanti d’autorité dans l’amen. » 

55. Yûsuf dit : « Prépose-moi sur les dépôts de la terre ; j’en serai le gardien expert. » 

56. Nous établissons Yûsuf sur la terre, pour l’administrer à son gré. Nous dispensons nos 

grâces à qui nous voulons : sans perdre la rétribution des parfaits, 



57. mais le salaire de l’Autre est meilleur pour ceux qui adhèrent et frémissent. 

58. Viennent les frères de Yûsuf. Ils entrent chez lui : il les reconnaît, mais eux se méprennent 

sur lui. 

59. Quand il les approvisionne en nourritures, il dit : « De chez votre père, revenez chez moi, 

avec votre frère. 

Ne le voyez-vous pas ? Je vous ai donné pleines rations,moi, le meilleur des conciliateurs. 

60. Si vous ne l’amenez pas, vous n’aurez plus, chez moi, de rations, vous ne m’approcherez 

plus. » 

61. Ils disent : « Nous persuaderons notre père, et nous le ferons. » 

62. Il dit à ses serviteurs : « Mettez les marchandises dans leurs sacs. Peut-être les 

reconnaîtront-ils quand ils arriveront dans leurs tentes. Ils arriveront peut-être dans leurs 

tentes et peut-être reviendront-ils ? » 

63. Quand ils reviennent chez leur père, ils disent : « Ô notre père ! Toute ration nous fut 

refusée. 

Envoie avec nous notre frère : nous nous approvisionnerons. Nous serons ses gardiens. » 

64. Il dit : « Votre garantie pour luisera-t-elle semblable à celleque vous m’aviez donnée pour 

son frère ? ! 

Allah est le meilleur des gardiens, lui, le plus matriciel des matriciels. » 

65. Quand ils ouvrent leur chargement, ils constatent que leurs marchandises leur ont été 

rendues.  

Ils disent : « Ô notre père, que voudrions-nous de plus ? ! Nos marchandises nous ont été 

rendues ! 

Nous approvisionnerons notre tente, protégerons notre frère, et nous ajouterons le chargement 

d’un chameau, ce qui est une charge légère ! » 

66. Il dit : « Je ne l’enverrai pas avec vous, que vous ne m’ayez fait le serment, par Allah, de 

me le ramener, sauf empêchement contraire. » 

Quand ils prêtent serment, il dit : « Qu’Allah garde ce que nous avons dit. » 



67. Il dit : « Ô mes fils, n’entrez pas par une même porte, mais par des portes distinctes ! Je ne 

vous serais utile en rien contre Allah. Voici, le jugement n’appartient qu’à Allah ! En Lui, je 

m’abandonne, comme en Lui s’abandonnent les tout-abandonnés. » 

68. Ils entrent, selon l’ordre fixé par leur père, mais cela ne leur aurait été utile en rien, contre 

Allah, si ce n’était une exigence de Ya‘qûb, conçue par lui, doté du savoir que Nous lui 

faisons connaître. Cependant, les humains, pour la plupart, ne savent pas. 

69. Quand ils entrent chez Yûsuf, il reçoit son frère près de lui. Il dit : « Voici, je suis ton 

frère. Ne sois pas accablé par ce qu’ils ont fait ! » 

70. Quand il les approvisionne en nourritures, il met sa coupe sous le bât de son frère. Ensuite 

un annonceur crie : « Ohé, la caravane, vous êtes des voleurs ! » 

71. En les entendant, ils disent : « Qu’avez-vous perdu ? » 

72. Ils disent : « Nous avons perdu le calice du roi ! Qui le rapportera gagnera une charge de 

chameau, j’en suis garant ! » 

73. Ils disent : « Par Allah, vous le savez, nous ne venons pas souiller la terre : nous ne 

sommes pas des voleurs ! » 

74. Ils disent : « Quelle sera la sanction du vol si vous mentez ? » 

75. Ils disent : « Celui dans le bât duquel le calice sera trouvé, le paiera de son être même. 

Nous sanctionnons ainsi les fraudeurs. » 

76. Yûsuf fouille leurs ballots, puis celui de leur frère. Il retire alors le calice du ballot de leur 

frère. Nous avions ainsi endurci Yûsuf qui n’était pas en mesure de retenir son frère, selon la 

créance du roi, sans qu’Allah l’ait décidé. 

Nous élevons en degré qui nous décidons : mais, au-dessus de tous, il est un Savant doté de 

toute science. 

Quart du Hizb Vingt-cinq 

77. Ils disent : « S’il l’a volé, un de ses frères l’avait volé avant lui. » Yûsuf se cache et ne 

leur révèle rien. 

78. Ils disent : « Ohé, le puissant ! Il a un père âgé, vieux. Prends donc un de nous à sa place. 

Nous te verrons parmi les parfaits. » 



79. Il dit : « Qu’Allah me garde ! Nous prendrons celui-là seulchez qui nous avons trouvé 

notre bien.Sinon nous serions des fraudeurs. » 

80. Quand ils désespèrent de le fléchir, ils se consultent. Leur aîné, dit : « Ne savez-vous pas 

que votre pèrea déjà fait pour vous un pacte avec Allah ? Avant, qu’aviez-vous fomenté 

contre Yûsuf ? Je ne fuirai pas de cette terre avant que mon père ne m’y autorise ou qu’Allah 

ne m’en avise. Il est le meilleur des juges. » 

81. Revenez à votre père et dites : « Ô notre père, ton fils a volé. Nous attestons ce que nous 

avons appris. Nous ne sommes pas les gardiens de ce mystère. 

82. Interroge la cité où nous étions et la caravane où nous avancions : nous sommes sincères. 

» 

83. Il dit : « Vous avez vous-mêmes inspiré cette affaire. Persévérance, sérénité ! Puisse Allah 

me les redonner ensemble, Lui, le Savant, le Sage. » 

84. Il se détourne d’eux et dit : « Aïe, Yûsuf. » Ses yeux palissent d’affliction : il est tout 

accablé. 

85. Ils disent : « Par Allah, cesse d’invoquer Yûsuf, jusqu’à en être tout amaigri, et proche de 

l’agonie. » 

86. Il dit : « Voici, je me plains auprès d’Allah de mon déchirement et de mon affliction : je 

sais d’Allah ce que vous ne savez pas. 

87. Ô mes fils, fuyez, enquérez-vous de Yûsuf et de son frère, ne désespérez pas du souffle 

d’Allah. Ne désespère du souffle d’Allah que le peuple des effaceurs. » 

88. Quand ils entrent chez lui, ils disent : « Ohé, le puissant ! Le malheur nous a saisis, nous 

et notre tente ! Nous venons avec un troc négligeable. 

89. Fais-nous bonne pesée. Sois juste envers nous. Voici, Allah nous accordera bonne ration. 

» Il dit : « Saviez-vous ce que vous faisiez dans votre ignorance, à Yûsuf et à son frère ? » 

90. Ils disent : « Voici, Yûsuf, c’est toi ! » 

Il dit : « Je suis Yûsuf et voilà mon frère. Allah nous a fait ce don. Le voici, il est avec qui 

frémit et persévère : Allah ne perd pas la rétribution des parfaits. » 

91. Ils disent : « Par Allah, Allah t’a préféré à nous. Oui, nous sommes coupables. » 



92. Il dit : « Nul ne vous incriminera aujourd’hui : Allah vous pardonne, Lui, le plus 

matriciant des matriciels. 

93. Emportez ma tunique, celle-là, posez-la sur le visage de mon père : il recouvrera la vue, 

puis revenez tous ici avec vos tentes. » 

94. Quand la caravane repart, leur père dit : « Me voici, je sens l’odeur de Yûsuf : ne me 

démentez pas. » 

95. Ils disent : « Par Allah, te voilà dans ton vieux fourvoiement ! » 

96. Quand vient le porteur de la nouvelle, il applique la tunique sur le visage de Ya‘qûb, 

celui-ci recouvre la vue. 

Il dit : « Ne vous le disais-je pas ? Je sais d’Allah ce que vous ne savez pas. » 

97. Ils disent : « Ô notre père, pardonne-nous nos crimes : nous sommes coupables. » 

98. Il dit : « Vite, je demande votre pardon à mon Rabb: le voici, Lui, le Clément, le Matriciel. 

» 

99. Quand ils reviennent chez Yûsuf, il accueille chez lui ses deux parents. Il dit : « Entrez en 

Misr : Allah l’a décidé, dans l’amen. » 

100. Il élève ses deux parents sur le trône et tombe en prosternation. Il dit : « Ô mon père, 

telle est l’explication de ma vision, jadis. Mon Rabb en a fait une réalité. Il a excellé pour moi 

en me sortant de prison et en vous ramenant du désert après que le Shaïtân eût mis 

l’exécration entre moi et mes frères. 

Voici, mon Rabb est subtil envers qui il décide, le voici, Lui, le Savant, le Sage. 

Moitié du Hizb Vingt-cinq 

101. Mon Rabb, tu m’as déjà donné le pouvoir, tu m’as appris l’interprétation des énigmes, 

Toi, le fendeur des ciels et de la terre, mon protecteur en ce monde et dans l’Autre, rappelle-

moi en pacifié, réunis-moi aux parfaits. » 

102. Cela, nous le révélons avec les récits du mystère.Tu n’étais pas près d’eux quand ils 

s’étaient rassemblés pour ourdir leur affaire ! 

103. La majorité des humains, même si tu y aspires, n’est pas dans l’amen. 



104. Tu ne leur demanderas pas de salaire pour cela : ceci n’est que la Mémoire des univers. 

105. Des Signes dans les ciels et sur la terre passent près d’eux, mais ils s’en détournent. 

106. La plupart adhèrent à Allah sans cesser d’être des associateurs. 

107. Ils croient que le supplice d’Allah ne les atteindra jamais, ou que leur heure, qu’ils 

n’attendent pas, ne surviendra pas soudain. 

108. Dis : « Voici mon sentier : j’invoque Allah avec lucidité, moi et qui me suit. Gloire à 

Allah : je ne suis guère parmi les associateurs. » 

109. Nous n’avons envoyé, avant toi, que des hommes à qui nous nous révélions, dans les 

tentes des cités. Ne marchent-ils pas sur terre ? Qu’ils contemplent quelle est la sanction de 

ceux qui étaient avant eux ! L’Autre demeure est meilleure pour ceux qui frémissent.Ne le 

discernez-vous pas ? 

110. Avant que les Envoyés ne se désespèrent, imaginant être reniés, notre secours leur 

parvient. Nous délivrons qui nous voulons : notre rigueur ne se détourne pas du peuple des 

coupables. 

111. Ainsi, leurs histoires sont un enseignement pour les humains dotés d’un cœur. Ce n’est 

pas une Geste divergente, mais la vérification de ce qu’il avait entre ses mains, l’exposé de 

tout le réel, guidance et grâce pour le peuple de l’amen. 





Jacques BERQUE



Sourate Joseph, traduite par Jacques BERQUE 

Sourate XII 

JOSEPH 

Au nom de Dieu, le Tout  miséricorde, le Miséricordieux 

1 A L R 

Ce sont là des signes du Livre explicite 

2 Nous l’avons fait descendre en forme de Coran arabe, escomptant que vous raisonniez. 

3 Nous te narrons la narration la plus belle en te révélant ce Coran, bien que naguère tu aies été 

des indifférents. 

4 Lors Joseph dit à son père : « Mon père, moi j’ai vu onze étoiles et le soleil et la lune, je les 

ai vus devant moi se prosternant » 

5 Jacob dit : « Mon petit, garde toi de narrer ta vision à tes frères, qu’ils ne machinent contre 

toi machination. Satan est de l’homme ennemi déclaré 

6 ainsi ton Seigneur t’élit-Il et t’accorde-t-Il quelque savoir dans l’interprétation des 

occurrences. Il parachèvera sur toi son bienfait, ainsi que sur la lignée de Jacob comme il avait 

fait jadis sur tes aïeux Abraham et Isaac. Ton Seigneur est connaissant et Sage ».* 

7___ Assurément en Joseph et ses frères des signes résidaient pour quiconque interroge. 

8 Lors ils se dirent : « Eh oui ! Joseph et son frère sont plus aimés de notre père que nous qui 

formons une bande. Notre père s’égare scandaleusement 

9 Tuons joseph, ou reléguons-le en quelque terre, que la face de notre père pour nous se dégage, 

après quoi nous reviendrons gens de vertu » 

10 L’un d’eux opina : « ne tuons pas Joseph, jetons-le dans les abysses du puits, et qu’un des 

rôdeurs le ramasse, au cas où nous prendrions parti ».* 

11 Ils dirent : « Père, qu’à tu à ne pas nous faire confiance à l’endroit de Joseph quand nous lui 

sommes si dévoués 

12 Envoie-le avec nous demain paître et folâtrer, à charge pour nous de le garder » 



13 ___ « J’ai tristesse, dit Jacob, que vous l’emmeniez. J’ai peur que le loup ne le mange en 

profitant de votre négligence »* 

14 ___ « Si le loup le mangeait, dirent-ils, nous qui formons une bande, et c’est que nous serions 

nous même des perdants ». 

15 L’ayant donc emmené et étant convenus de le placer dans les abysses du puits, et Nous lui 

eûmes révélé : « Tu leur dénonceras cet acte lorsqu’ils s’y attendront le moins » 

16 quand le soir ils furent revenus à leur père, en larmes  

17 ils dirent : « Père, nous étions partis faire la course, en laissant Joseph avec nos effets : le 

loup l’a mangé. Aussi bien ne nous crois-tu pas, même si nous disons la vérité » 

18 ils exhibèrent la chemise de Joseph avec un sang de mensonge. « Oh non ! leur dit Jacob, 

c’est votre âme qui vous a induits à commettre un acte …Patience est belle ! Dieu vienne 

m’aider contre ce que vous prétextez ! » 

19 Survinrent des rôdeurs. Ils dépêchèrent leur pourvoyeur d’eau, qui fait descendre son 

outre : « Quelle aubaine ! C’est un jeune garçon ! » Ils firent de lui marchandise clandestine, 

bien que Dieu eût connaissance de leurs agissements 

20 ils le vendirent à vil prix, pour une poignée de dirhams : en lui le monde ils méprisaient ! 

21 Son acheteur, qui était d’Egypte, dit à sa femme : « Ménage- lui un bon accueil. Peut-être 

tirerons-nous de lui quelque avantage, ou l’adopterons-nous comme enfant ». C’est ainsi que 

nous établîmes Joseph sur cette terre-là, Nous proposons de lui enseigner une interprétation des 

occurrences.  

___ Dieu est Triomphant en Son décret. Mais la plupart des hommes ne le savent. 

22 ___ Quand Joseph eut atteint sa force adulte, nous lui confiâmes sagesse et science : ainsi 

récompensons-Nous les bel-agissants.  

23 Or celle en la maison de laquelle il vivait le sollicita de sa personne. Fermant les portes, elle 

lui dit : « Je suis à toi !- Dieu m’en garde !, dit-il, c’est mon maître, il m’a fait bon accueil ». 

___ Non, l’iniquité n’est pas gagnante !* 

24 Elle était en peine de lui, il eût été d’elle s’il n’eût vu un sûr signal de son Seigneur. Ainsi 

fîmes-nous pour détourner de lui le mal et l’infamie : il était de nos dévoués serviteurs 



25 ils se poursuivirent vers la porte ; elle lui déchira la chemise par-derrière ; à la porte tous 

deux trouvèrent le maître. « Comment rétribuer, dit-elle, un qui a voulu du mal à ta famille, 

sinon par la geôle ou par un dur châtiment ? » 

26 ___ « C’est elle, dit-il, qui m’a sollicité de ma personne ». Alors un témoin de sa famille à 

elle témoigna : « Si la chemise est déchirée par-devant, l’épouse est véridique, et lui est un 

grand menteur 

27 si c’est par-derrière, elle a menti et lui est un grand véridique». 

28 Quand (le maître) eut vu que la chemise était touée par derrière, il dit : « Voilà bien de vos 

embûches féminines : terrible en vérité ! 

29 Joseph, passe là-dessus. Femme, demande pardon de ton méfait : tu as été fautive ». 

30 Des femmes dans la ville dirent : « L’épouse de l’Excellence sollicita son servant de sa 

personne ! Il l’a blessée d’amour. Nous la voyant dans un égarement scandaleux » 

31 quand on lui rapporta leur moquerie, elles les invita, leur prépara une collation à prendre 

accoudées, remit à chacune d’elles un couteau et dit à Joseph : « Produis-toi à leurs yeux ». 

Quand elles le virent, elles le magnifièrent au point de se couper les doigts. « Révérence à Dieu, 

dirent-elles, celui-là n’est pas un humain : ce ne peut être qu’un ange sublime ! »* 

32 (l’épouse) leur dit : « Voilà donc celui qui m’a valu votre censure !oui-da, je l’ai sollicité de 

sa personne, et il n’a pas bronché. Alors s’il n’agit pas à ma volonté, qu’on l’emprisonne et 

qu’il soit humilié ! » 

33 ___ « Mon Seigneur, se dit-il, j’aime mieux la prison que ce à quoi elles m’invitent. 

Seulement, si Tu ne détournes de moi leurs embûches, je me laisserai tenter par elles et me 

conduirai tout bonnement en païen ». 

34 Son Seigneur fit droit à sa prière, en écartant de lui leurs embûches. 

___ Il est l’Entendant, le Connaissant. 

35 Plus encore : il leur parut bon, bien qu’ayant constaté ces signes, de l’emprisonner pour un 

temps 

36 Avec lui entrèrent en prison deux jeunes hommes. L’un dit : « Je me suis vu foulant du 

vin », et l’autre : « Et moi, je me suis vu portant sur la tête du pain dont mangeaient les 



oiseaux. Informe-nous de l’interprétation que tu en donnes. Nous voyons bien que tu es parmi 

les bel-agissants ». 

37 Joseph dit : « Vous ne recevrez la pitance à vous deux attribuée, que je ne vous aie 

informés de l’interprétation de ces présages, avant qu’ils ne se réalisent sur vous. Ce n’est là 

qu’une partie de ce que m’a enseigné mon Seigneur. 

J’ai quitté la secte des gens ne croyant pas en Dieu et qui dénient, quant à eux, la vie dernière 

38 pour revenir à celle de mes aïeux Abraham, Isaac, Jacob. Il n’est pas en notre pouvoir 

d’associer quiconque à Dieu. C’est là une grâce de Dieu sur nous et sur tous les hommes. 

Seulement la plupart ne lui savent pas gré. 

39 O mes deux camarades de prison, des maîtres éparts vaudraient-ils plus que Dieu l’Unique, 

l’Irrésistible ? 

40 Cela qu’en dehors de Lui vous adorez ne consiste qu’en noms dont vous les avez affublés, 

vous et vos pères, sans que Dieu n’y fît descendre la moindre justification. Le pouvoir 

n’appartient qu’à Dieu. Il commande que vous n’adoriez que Lui. Telle est la religion de 

droiture. Seulement, la plupart ne le savent pas. 

41 O mes deux camarades de prison, eh bien ! l’un de vous servira le vin à son maître. 

L’autre, eh bien ! sera crucifié et les oiseaux mangeront son crâne. Ainsi a-t-il été décrété de 

la chose sur quoi vous me consultez ».    

42 Il dit encore à celui dont il prévoyait que des deux il réchapperait : « Rappelle-moi à ton 

Seigneur ». Mais Satan fit oublier à celui-là le rappel de son seigneur. Joseph demeura donc 

quelques années en prison. 

43 Le roi dit : « Moi, je viens de voir sept vaches grasses, que dévoraient sept maigres, et puis 

sept épis verts et puis d’autres tout secs. Conseillers, donnez-moi avis sur ma vision, pour 

autant que vous soyez capables d’expliquer une vision » 

44 Ils dirent : « Quels fagots de songes ! Nous ne sommes pas, en matière d’interprétation de 

songes, des connaisseurs ». 

45 Or celui des deux qui avait réchappé et, après une certaine durée, venait à se rappeler, 

dit : « Moi, je vous en rapporterai l’interprétation. En voyez-moi »… 



46 ___ « Joseph, être de vérité, donne-moi avis sur sept vaches grasses, que dévorent sept 

maigres, et sur sept épis verts et d’autres tout secs : j’espère revenir auprès de ces gens-là et 

de leur apporter peut-être la connaissance »* 

47 Joseph dit : « Vous cultiverez sept ans, régulièrement. Ce que vous aurez moissonné, 

vannez-le en épis, sauf une petite part, dont vous mangerez 

48 Après cela viendront sept années dures, qui mangerons ce que vous aurez pour elle 

anticipé, sauf une petite part, dont vous ferez des réserves 

49 Enfin viendra une année où l’on aura la pluie et de quoi faire marcher les pressoirs ». 

50 Le roi dit : « Amenez-le moi ». Quand l’émissaire fut venu, Joseph lui dit : « Retourne à 

ton seigneur lui demander la confession des femmes qui se sont soupé les doigts…Mon 

Seigneur de leurs astuces est Connaissant » 

51 Le roi dit aux femmes : « Que s’est-il passé pour vous, quand vous avez entrepris Joseph 

de sa personne ? ___ Révérence à Dieu !, dirent-elles, nous ne savons sur lui rien de mal ». La 

femme de l’Excellence dit : « A présent, la vérité s’installe. C’est moi qui l’entrepris sur sa 

personne. Lui est un véridiques entre tous » 

52 ___ … « cela pour qu’il sache que je ne l’ai point trahi en son absence, et que Dieu ne guide 

pas (la machination) des perfides.* 

53 Oh ! je n’innocente pas mon âme. Assurément, l’âme est instigatrice de mal, si ce n’est en 

vertu de la miséricorde de mon Seigneur : mon Seigneur est Tout pardon, miséricordieux ». 

54 Le roi dit à nouveau : « Qu’on me l’amène. Je l’affecte à mon service particulier ». Et dès 

qu’il lui parla, lui dit : « Tu auras désormais auprès de moi pouvoir et crédit ». 

55 ___ « Prépose-moi, dit Joseph, à tes entrepôts agricoles. Je suis hommes d’économie et de 

savoir ». 

56 C’est ainsi que Nous établîmes Joseph sur cette terre, à y prendre site là où il voulait. Nous 

touchons de Notre miséricorde juste qui nous voulons et ne laissons pas perdre le salaire des 

bel-agissants 

57 Mais le salaire de la vie dernière est plus précieux encore à ceux qui croient et se 

prémunissent. 



58 Vinrent les frères de Joseph. A peine entrés auprès de lui, il les reconnut, tandis qu’eux le 

méconnurent*  

59 Leur ayant fourni leur chargement, il leur dit : « Amenez-moi un frère du père que vous 

avez. Ne constatez-vous que je fais bonne mesure et suis le meilleur des hôtes ? 

60 si vous ne le ramenez pas, point pour vous de mesurage céans, non plus que vous ne 

m’approchez » 

61 ___ « Nous entreprendrons son père, dirent-ils, à son sujet. C’est comme si nous le faisions 

déjà » 

62 il dit à ses gardes : « Remettez leur marchandises dans leurs bâts. Une fois retournés à leur 

famille, j’escompte qu’ils vont la reconnaitre et peut-être revenir ». 

63 Une fois retournés à leur père, ils dirent : « Père, on nous a interdit d’acheter du grain. 

Envoie avec nous notre frère, pour que nous puissions en obtenir, à charge pour nous de le 

garder ». 

64 Jacob dit : « Vais-je vous faire à son endroit la confiance que je vous fis jadis à propos de 

son frère ? Dieu est le meilleur pour garder. Sa miséricorde surpasse celle de quiconque ». 

65 Puis, déballant leurs effets, ils trouvèrent leur marchandise à eux restituée. « Père, dirent-

ils, nous sommes comblés. Voici que notre marchandise nous a été rendue. Nous allons 

approvisionner notre famille en grains, et garder notre frère, et acheter en plus une charge 

d’âne : achat bien facile ! »* 

66 Jacob dit : « Je ne l’enverrai pas avec vous que si caution de Dieu vous me prêtez de me le 

ramener sans faute, à moins d’être vous-mêmes encerclés ». Quand ils eurent prêté caution, il 

dit : « Dieu soit le procureur de notre engagement » 

67 il dit encore : « Mes fils, n’entrez pas par une seule porte, entrez par des portes distinctes. 

Je ne vous dispenserai en rien de l’intervention de Dieu, car la décision ne revient qu’à dieu, 

car la décision ne revient qu’à Dieu. Je m’en remets à Lui, et qu’à Lui s’en remettent ceux 

capables de s’en remettre à Lui ». 

68 Quand ils furent entrés par où leur avait dit leur père ___ cela ne les dispensait en rien de 

l’intervention de Dieu ; ce n’avait été qu’une impulsion de l’âme de Jacob, et il fit droit, en 

tant que titulaire d’un savoir que Nous luis avons enseigné, et que la plupart ignorent… 



69 Quand ils entrèrent chez Joseph, il abrita son frère contre lui et lui dit : « C’est moi ton 

frère. Ne te désole pas de ce qu’ils faisaient ». 

70 Quand il leur eût fourni leur chargement, il fit mettre la coupe dans la selle de son frère, 

puis fit proclamer par un hérault : « Caravaniers, vous venez de voler ! » 

71 Les frères leur firent face, disant : « Que cherchez-vous ? » 

72 « Nous cherchons, dirent-ils, le hanap du roi. Qui le rapportera recevra une charge de bête. 

Je m’emporte comptable ».* 

73 « Par Dieu, dirent les frères, vous savez bien que nous ne sommes pas venus faire dégâts 

sur la terre, non plus que nous ne sommes pas gens à voler » 

74 les autres dirent : « Et quelle sera la punition, si vous êtes pris à mentir ? » 

75 « Sa punition ?, dirent-ils, celui dans la selle de qui l’on retrouverait l’objet, sa punition ce 

serait lui-même. C’est ainsi que nous punissons les iniques ». 

76 ___ On commença par leurs ballots avant ceux de leur frère, d’où l’on finit par extraire 

l’objet. 

___ Telle fut Notre machination en faveur de Joseph. Il n’avait pas, selon la loi royale, pouvoir 

de retenir son frère si Dieu ne l’eût ainsi voulu 

___ Nous élevons en degré qui Nous voulons. Par –dessus tout être de connaissance, il est 

connaissant. 

77 ___ Les frères dirent : « S’il vole présentement, c’est qu’un frère à lui a jadis volé ». Joseph 

contint son propos en lui-même, sans leur révéler. « Vous êtes, leur dit-il, en pire posture que 

lui. Dieu a connaissance entière de ce que vous prétextez ». 

78 ___ « Excellence, dirent-ils, il a pour père un cheikh âgé. Prenez l’un de nous à sa place. 

Nous voyons à quel point vous êtes un bel-agissant ». 

79 ___ « A Dieu ne plaise, dit-il, que nous en retenions un autre que celui dans les mains de qui 

nous avons retrouvé notre bien : ce serait être inique ». 

80 Désespérant de lui, ils allèrent se concertèrent à l’écart. Leur aîné dit : « Ne savez-vous pas 

que notre père détient sur nous caution par Dieu, pour ne rien dire de notre abandon antérieure 

de Joseph ? Je ne viderai la contrée que mon père ne me l’ai permis, ou que Dieu m’ait 

absout, car Il est le Meilleur des juges 



81 Retournez à notre père et dites-lui : “ Père, ton a commis un vol. Nous n’avons témoigné 

que de ce que nous savions .Nous n’étions pas gardiens de l’absence. * 

82 Interroge la cité ou nous séjournions, la caravane dans laquelle nous sommes venus .nous 

disons la vérité” ». 

83 Jacob dit : « Votre âme vous a induits à un acte…Patience et belle ! Dieu peut- être me les 

rendra en totalité. Il est le Connaissant, le Sage 

84 il leur tourna le dos, disant : « Oh ! mon deuil de Joseph ! De chagrin ses yeux devinrent 

tout blancs, tellement il se contenait.* 

85 « Par Dieu ! dirent ils, tu ne te lasseras de parler de Joseph jusqu’à véritablement te 

délabrer, te détruire !... » 

86 Il dit : « Je me plain de mon obsession, de ma tristesse que vers Dieu. Je sais de par Dieu 

ce que vous ne savez pas 

87 mes enfants, partez. Enquérez-vous de Joseph et de son frère. Ne désespérez pas de souffle 

apaisant de Dieu ». Ne désespère de ce souffle que le peuple des dénégateurs.* 

88 Quand ils furent entré auprès de Joseph, ils lui dirent : « Excellence, le malheur nous 

accable, nous et les nôtres. Nous ne sommes venus qu’avec une piètre marchandise .faites-

nous bonne mesure. Faites- nous cette charité. Dieu récompense les charitables ». 

89 ___ « Savez –vous, dit-il, ce que vous avez fait de votre frère Joseph, et de son frère, quand 

vous étiez dans l’ignorance ? » 

90 ___ « Alors vous ?...Vous êtes véritablement Joseph ! » 

___ « Je suis Joseph, dit-il, et voici mon frère. Dieu nous a comblé ». 

___ Qui se prémunit et patiente, Dieu ne lui plaint pas le salaire des bel-agissant. 

91 « Par Dieu, dirent-ils, Dieu vous a privilégié sur nous. Pour sûr, nous étions fautifs » 

92 ___ Point de blâme sur vous, dit-il, en ce jour, Dieu vous pardonne. Sa miséricorde 

l’emporte sur celle tous les miséricordieux 

93 Partez avec ma chemise que voici. Jetez-là sur le visage de mon père. Il reviendra 

clairvoyant. Puis revenez avec votre famille au complet ». 



94 Quand la caravane eut rompu le contact, leur père dit : « Je retrouve l’odeur de Joseph. Si 

vous me taxiez de gâtisme … » 

95 ___ « Par Dieu, dirent-ils, te voilà retomber dans ton premier égarement » 

96 mais quand vint le porteur de la bonne nouvelle. Il lui jeta la chemise. Jacob redevint 

voyant. Il dit : « Ne vous ai-je pas dit que je sais de par Dieu ce que vous ne savez pas ? » 

97 ___ « O notre père, demande pardon à nos péchés. Nous étions fautifs » 

98 ___ J’implorerai pour vous, dit-il, le pardon de mon Seigneur. Il est Tout pardon, le 

Miséricordieux ». 

99 Quand ils entrèrent auprès de Joseph, il abrita contre lui ses père et mère et leur dit : 

« Entrez en Égypte, si Dieu veut, en tout sûreté » 

100 il les éleva sur le trône, mais tous devant lui tombèrent prosternés. « O mon père, dit- il, 

voilà mise en œuvre ma vision ancienne. Dieu en a fait une réalité. Il ma bellement traité, en 

me tirant de la prison et en vous faisant sortir de parmi les bédouins, après que Satan eut mis 

la dispute entre mes frères et moi. Mon Seigneur est gracieux à l’égard de quiconque Il veut. 

Il est le Connaissant, le Sage. 

101 Seigneur, tu m’as donné une parcelle de royauté. Tu m’as enseigné une interprétation des 

occurrences. Créateur des cieux et de la terre à partir de rien, mon protecteur sois-tu ici-bas et 

dans la vie dernière, récupère moi en état de soumission, et fais-moi rejoindre les justes ». 

102 Cela fait partie des histoires de mystère que Nous te révélons, puisque aussi bien tu 

n’étais oint parmi eux quand ils s’accordèrent sur leur acte en vue de tromper.* 

103 Seulement la plupart des hommes, même si tu t’y évertuais, ne seraient pas croyants 

104 bien que pour cela tu ne leur demandes pas de salaire, ce n’est rien de moins qu’un 

Rappel lancé aux univers. 

105 Combien de signes dans les cieux et sur la terre devant lesquels ils passent en se 

détournant ! 

106 La plupart ne croit en Dieu qu’en lui donnant des associés  

107 sur quoi s’assurent-ils que ne va pas les accabler une catastrophe en châtiment de Dieu, 

ne va pas les accabler l’Heure, à l’improviste, sans qu’ils en prennent conscience ? 



108 Dis : « Ceci est mon chemin. J’appelle à Dieu dans la clairvoyance, moi et tous ceux qui 

me suivent. Gloire à la transcendance de Dieu, je ne suis pas des associant ». 

109 Avant toi Nous n’avons envoyé que des hommes auxquels il était fait révélation, parmi 

les habitants des cités. N’ont-ils pas assez parcouru la terre pour considérer qu’elle ne fut pas 

la fin des humains avant eux ? Combien meilleure est la demeure de la vie dernière pour qui 

se sont prémunis ! Finirez-vous par raisonner ? 

110 Et quand les envoyés désespéraient de s’estimer à ce point démentis, alors leur est venue 

Notre assistance, de sorte que Nous sauvons qui Nous voulons et que jamais Notre rigueur 

n’est détournée du peuple crime. 

111 Dans la narration de leur légende réside une leçon pour les êtres dotés de moelles. Ce 

n’est pas une affabulation, mais une avération des Ecritures déjà en vigueur, une articulation 

de tout en détail, et la guidance et la miséricorde pour les croyants.    

 



 

 

 

Annexe 2 



Autres exemples de termes polysémiques dans la Sourate Joseph 

 

Verset en arabe 

  

 

Traduction de Jaques 

BERQUE 

 

 

Traduction de Nathan 

André CHOURAQUI 

 

 الْقصََصُ  أحَْسَنَُ عَليَْكَُ نقَصُ ُّ نحَْنُ 

 وَإ ن الْق رْآنَُ هذََا إ ليَْكَُ أوَْحَيْناَ ب مَا

ن ك نتَُ نَُ قبَْل هُ  م   .3الْغَاف ل ينَُ لمَ 

 

3. Nous te narrons la 

narration la plus belle en te 

révélant ce Coran, bien que 

naguère tu aies été des 

indifférents. 

 

 

3.   Nous te racontons les 

plus beaux récits en te 

révélant cet Appel, al-

Qur’ân, bien que tu fus 

jadis inattentif. 

 

 

بَ يهُ  ي وس فُ  قاَلَُ إ ذُْ  إ نِّي أبَتَُ  ياَ لِ 

 وَالشَّمْسَُ كَوْكَباً عَشَرَُ أحََدَُ رَأيَْتُُّ

ينَُ ل ي رَأيَْت ه مُْ وَالْقمََرَُ د   .4سَاج 

 

 

4. Lors Joseph dit à son 

père : « Mon père, moi j’ai 

vu onze étoiles et le soleil et 

la lune, je les ai vus devant 

moi se prosternant » 

 

 

4.   Quand Yûsuf dit à son 

père : « Ô mon père, voici, 

j’ai vu onze étoiles, le 

soleil et la lune, Je les ai 

vus se prosterner devant 

moi. » 

 

 

ؤْياَكَُ تقَْص صُْ لَُ ب نيََُّ ياَ قاَلَُ  ر 

 إ نَُّ كَيْدًا لكََُ فيَكَِيدُواُّْ إ خْوَت كَُ عَلىَ

يْطَانَُ نسَانُ  الشَّ ب ينُ  عَد وُ  ل لإ   .5مُّ

 

5. Jacob dit : « Mon petit, 

garde toi de narrer ta vision 

à tes frères, qu’ils ne 

machinent contre toi 

machination. Satan est de 

l’homme ennemi déclaré 

 

 

5. Il dit : « Ô mon fils, ne 

raconte pas ta vision à tes 

frères, ils comploteraient 

contre toi : Voici, le 

Shaïtân est pour les 

humains un ennemi 

manifeste. » 

 
 

ن وَي عَلِّم كَُ رَبُّكَُ يجَْتبَ يكَُ وَكَذَل كَُ  م 

يثُ  تأَوْ يلُ   عَليَْكَُ ن عْمَتهَ ُ يتُمِ ُّوَُ الِحََاد 

هاَ كَمَا يعَْق وبَُ آلُ  وَعَلىَ  عَلىَ أتَمََّ

ن أبَوََيْكَُ  وَإ سْحَاقَُ إ بْرَاه يمَُ قبَْلُ  م 

 

6 Ainsi ton Seigneur t’élit-Il 

et t’accorde-t-Il quelque 

savoir dans l’interprétation 

des occurrences. Il 

parachèvera sur toi son  

 

6.   Ainsi ton Rabb te 

préfère, il t’enseigne 

l’interprétation des 

énigmes, il parachève son 

ravissement pour toi et  



  إ نَُّ

 

 .6حَك يمُ  عَل يمُ  رَبَّكَُ

 

 

 

 

 

bienfait, ainsi que sur la 

lignée de Jacob comme il 

avait fait jadis sur tes aïeux  

Abraham et Isaac. Ton 

Seigneur est connaissant et 

Sage ».* 

 

pour les Tentes de Ya‘qûb, 

comme il l’avait 

parachevé, jadis, pour tes 

pères Ibrâhim et Is’hâq. 

Voici ton Rabb, savant, 

sage. 

 

 

وه ُ أوَُ  ي وس فَُ اقْتلُوُاُّْ  أرَْضًا اطْرَح 

مُْ يخَْلُ  ن وَتكَ ون واُْ أبَ يك مُْ وَجْه ُ لكَ   م 

هُ  ينَُ قوَْمًا بعَْد    .9 صَال ح 

 

 

 

9 Tuons joseph, ou 

reléguons-le en quelque 

terre, que la face de notre 

père pour nous se dégage, 

après quoi nous reviendrons 

gens de vertu » 

 

 

9.  Tuez donc Yûsuf, 

abattez-le à terre, votre 

père tournera vers vous sa 

face. Après quoi, vous 

serez un peuple respecté. » 

 

 

 وَإ نَّا وَيلَْعَبُْ يرَْتعَُْ غَدًا مَعَناَ أرْسِلْهُُّ

  .12 لحََاف ظ ونَُ لهَ ُ

 

 

 

 

12. Envoie-le avec nous 

demain paître et folâtrer, à 

charge pour nous de le 

garder » 

 

 

12. Envoie-le avec nous 

demain, il paîtra et jouera : 

nous serons ses gardiens. » 

 

 

ئْبُ  أكََلهَ ُ لئَ نُْ قاَل واُْ صْبةَ ُ وَنحَْنُ  الذِّ  ع 

 . 13لَّخَاسِرُونَُّ إ ذًا إ نَّا

 
 
 
 
 

 

14 - « Si le loup le 

mangeait, dirent-ils, nous 

qui formons une bande, et 

c’est que nous serions nous 

même des perdants ». 

 

 

14.   Ils disent : « Si un 

loup le dévorait, notre 

groupe serait lui aussi 

perdu. » 

 

 

 

 



 

وا هُ  عَلىَ وَجَاؤ  يص   قاَلَُ كَذِب ُّ ب دَمُ  قمَ 

لتَُْ بلَُْ ك مُْ لكَ مُْ سَوَّ  فصََبْرُ  أمَْرًا أنَف س 

يلُ  سْتعََانُ  وَاللََّ ُ جَم   مَا عَلىَ الْم 

ف ونَُ   .18 تصَ 

 

 

 
 
 

 

18 ils exhibèrent la chemise 

de Joseph avec un sang de 

mensonge. « Oh non ! leur 

dit Jacob, c’est votre âme 

qui vous a induits à 

commettre un acte 

…Patience est belle ! Dieu 

vienne m’aider contre ce 

que vous prétextez ! » 

 

18.   Ils viennent avec sa 

tunique tachée de faux 

sang. Ya‘qûb dit : « Vous 

avez vous-mêmes donné 

cet ordre. Persévérance, 

sérénité ! Voici, Allah 

nous viendra en aide 

contre ce que vous débitez. 

» 

 
 

 وَارِدَهُمُّْ فأَرَْسَلوُاُّْ سَيَّارَة ُ وَجَاءَتُْ

 غ لامُ  هذََا ب شْرَى ياَ قاَلَُ دَلْوَه ُ فأَدَْلىَ

وه ُ  ب مَا عَل يمُ  وَاللََّ ُ ب ضَاعَةًُ وَأسََرُّ

 .19 يعَْمَل ونَُ

 

 
 
 
 
 
 

 

 

19.   Survient une caravane : 

ils envoient quelqu’un 

descendre un seau pour 

puiser. Il dit : « Quelle 

histoire ! Voici un 

adolescent ! »Ils le cachent, 

comme une marchandise, 

Allah sait ce qu’ils font. 

 

 

19 Survinrent des rôdeurs. 

Ils dépêchèrent leur 

pourvoyeur d’eau, qui fait 

descendre son 

outre : « Quelle aubaine ! 

C’est un jeune garçon ! » 

Ils firent de lui 

marchandise clandestine, 

bien que Dieu eût 

connaissance de leurs 

agissements 

 
 

ودَةُ  دَرَاه مَُ بخَْس ُّ ب ثمََنُ  وَشَرَوْه ُ  مَعْد 

نَُ ف يهُ  وَكَان واُْ ينَُ م  اه د    .20 الزَّ

 

20 ils le vendirent à vil prix, 

pour une poignée de 

dirhams : en lui le monde ils 

méprisaient ! 

 

20.   Ils le vendent à vil 

prix, pour quelques 

dirhams. En cela, ils le 

dépréciaient. 



 

ن اشْترََاه ُ الَّذ ي وَقاَلَُ صْرَُ م   مِّ

مْرَأتَ هُ  ي ل   أنَ عَسَى مَثْوَاهُُّ أكَْر م 

ذَه ُ أوَُْ ينَفعََناَ نَّا وَكَذَل كَُ وَلدًَا نتََّخ   مَكَّ

ن وَل ن عَلِّمَه ُ الِرَْضُ  ف ي ل ي وس فَُ  م 

يثُ  تأَوْ يلُ   عَلىَ غَال بُ  وَاللََّ ُ الِحََاد 

ونَُ لَُ النَّاسُ  أكَْثرََُ وَلكَ نَُّ أمَْر هُ   يعَْلمَ 

21. 

 

21. Son acheteur, qui était 

d’Egypte, dit à sa 

femme : « Ménage- lui un 

bon accueil. Peut-être 

tirerons-nous de lui quelque 

avantage, ou l’adopterons-

nous comme enfant ». C’est 

ainsi que nous établîmes 

Joseph sur cette terre-là, 

Nous proposons de lui 

enseigner une interprétation 

des occurrences.  

Dieu est Triomphant en Son 

décret. Mais la plupart des 

hommes ne le savent. 

 

21. En Misr, son acheteur 

dit à sa femme : « 

Agrémente son séjour. Il 

nous sera peut-être utile ou 

bien nous le prendrons 

pour enfant ? » 

Ainsi nous donnons à 

Yûsuf un lieu sur terre 

pour lui enseigner 

l’interprétation des 

énigmes, Allah vainqueur 

réalise son ordre, mais les 

humains, pour la plupart, 

ne le savent pas. 

 

 

يصَه ُ وَقدََّتُْ الْباَبَُ اسْتبَقَاَوَُ ن قمَ   م 

ب رُ   قاَلتَُْ الْباَبُ  لدََى سَيِّدَهَا وَألَْفيَاَ د 

 إ لَُّ س وءًا بأِهَْلكَُِّ أرََادَُ مَنُْ جَزَاء مَا

 ه يَُ قاَلَُ عَذَابُ  أوَُْ ي سْجَنَُ أنَ

ي عَن رَاوَدَتْن ي  شَاه دُ  وَشَه دَُ نَّفْس 

نُْ ه ُ كَانَُ إ ن أهَْل هاَ مِّ يص  ن ق دَُّ قمَ   م 

نَُ وَه وَُ فصََدَقتَُْ ق ب لُ  ب ينَُ م   26 الْكَاذ 

 . 

 

25. ils se poursuivirent vers 

la porte ; elle lui déchira la 

chemise par-derrière ; à la 

porte tous deux trouvèrent 

le maître. « Comment 

rétribuer, dit-elle, un qui a 

voulu du mal à ta famille, 

sinon par la geôle ou par un 

dur châtiment ? » 

 

 

25.   Tous deux courent 

vers la porte. Elle déchire 

sa tunique, par-derrière. Ils 

rencontrent son maître 

devant l’entrée. Elle dit : « 

Quel est le salaire de qui 

veut le malheur de ta tente 

? Doit-il être emprisonné 

pour un supplice terrible ? 

» 



 

ي عَن رَاوَدَتْن ي ه يَُ قاَلَُ   نَّفْس 

نُْ شَاه دُ  وَشَه دَُ  كَانَُ إ ن أهَْل هاَ مِّ

ه ُ يص  ن ق دَُّ قمَ   وَه وَُ فصََدَقتَُْ قبُلُ ُّ م 

نَُ ب ينَُ م    .26 الْكَاذ 

 

 

 

 

 

26 - « c’est elle, dit-il, qui 

m’a sollicité de ma 

personne ». Alors un témoin 

de sa famille à elle 

témoigna : « si la chemise 

est déchirée par-devant, 

l’épouse est véridique, et lui 

est un grand menteur 

 

 

26.   Il dit : « Elle m’a 

désiré de tout son être ! 

»Un témoin de sa tente 

témoigne : « Si sa tunique 

est déchirée devant, elle dit 

vrai et lui ment ! 

 

 

 
 

ا عَتُْ فلَمََّ  أرَْسَلتَُْ بمَِكْرِهِنَُّّ سَم 

تَّكَأًُ لهَ نَُّ وَأعَْتدََتُْ إ ليَْه نَُّ  ك لَُّ وَآتتَُْ م 

دَةُ  نْه نَُّ وَاح  يناً مِّ كِّ جُْ وَقاَلتَُ  س   اخْر 

ا عَليَْه نَُّ  قطََّعْنَُّوَُ أكَْبرَْنهَ ُ رَأيَْنهَ ُ فلَمََّ

يهَ نَُّ َّ ُ حَاشَُ وَق لْنَُ أيَْد   بشََرًا هذََا مَا لِل 

 .31 كَر يمُ  مَلكَُ  إ لَُّ هذََا إ نُْ

 

 

 

 

 

 

 

 

31. quand on lui rapporta 

leur moquerie, elle les 

invita, leur prépara une 

collation à prendre 

accoudées, remit à chacune 

d’elles un couteau et dit à 

Joseph : « Produis-toi à 

leurs yeux ». Quand elles le 

virent, elles le magnifièrent 

au point de se couper les 

doigts. « Révérence à Dieu, 

dirent-elles, celui-là n’est 

pas un humain : ce ne peut 

être qu’un ange sublime ! »* 

 

 

31.   Quand elle entend 

leurs médisances, elle les 

convoque et leur prépare 

une collation. Elle donne à 

chacune d’elles un 

couteau. 

Elle dit à Yûsuf : « Sors 

près d’elles ! » Quand elles 

le voient, elles l’admirent 

tant qu’elles se coupent les 

mains et disent : « Par 

Allah ! Ce n’est pas un être 

charnel ! C’est sûrement 

un Messager sublime ! » 

 



 

جْنَُ مَعَه ُ وَدَخَلَُ  قاَلَُ فتَيَاَنَُ السِّ

ه مَا رُ  أرََان ي إ نِّي أحََد   خَمْرًا أعَْص 

لُ  أرََان ي إ نِّي الآخَرُ  وَقاَلَُ  فوَْقَُّ أحَْم 

ي بْزًا رَأْس  نْه ُ الطَّيْرُ  تأَكْ لُ  خ   نبَِّئْناَ م 

نَُ نرََاكَُ إ نَّا ب تأَوْ يل هُ  ن ينَُ م  حْس   الْم 

36.  

 

 

 

 

 

 

36 Avec lui entrèrent en 

prison deux jeunes hommes. 

L’un dit : « Je me suis vu 

foulant du vin », et 

l’autre : « Et moi, je me suis 

vu portant sur la tête du 

pain dont mangeaient les 

oiseaux. Informe-nous de 

l’interprétation que tu en 

donnes. Nous voyons bien 

que tu es parmi les bel-

agissants ». 

 

 

36.   Deux autres entrent 

avec lui en prison. L’un 

d’eux dit : « Voici, je me 

suis vu pressant du vin. » 

L’autre dit : « Voici, je me 

suis vu portant sur ma tête, 

du pain dont mangeaient 

les oiseaux. 

Révèle-nous 

l’interprétation de ces 

rêves. Nous te verrons 

parmi les parfaits. » 

 

 

ن تعَْبدُُونَُّ مَا ون هُ  م   أسَْمَاء إ لَُّ د 

يْت م وهاَ ك م أنَت مُْ سَمَّ ا وَآباَؤ   أنَزَلَُ مَّ

ن ب هاَ اللََّ ُ لْطَانُ  م  كْمُ  إ نُ  س  َّ ُ إ لَُّ الْح   لِل 

ينُ  ذَل كَُ إ يَّاه ُ إ لَُّ تعَْبدُُواُّْ ألََُّ أمََرَُ  الدِّ

ونَُ لَُ النَّاسُ  أكَْثرََُ وَلكَ نَُّ الْقيَِّمُُّ  يعَْلمَ 

40.  

 

 

 

 

 

 

 

40 Cela qu’en dehors de Lui 

vous adorez ne consiste 

qu’en noms dont vous les 

avez affublés, vous et vos 

pères, sans que Dieu n’y fît 

descendre la moindre 

justification. Le pouvoir 

n’appartient qu’à Dieu. Il 

commande que vous 

n’adoriez que Lui. Telle est 

la religion de droiture. 

Seulement, la plupart ne le 

savent pas. 

 

40.   Vous ne servez, loin 

de Lui, que des noms, ceux 

dont vous les nommez, 

vous et vos pères. Allah 

n’a pas fait descendre sur 

eux de pouvoirs. Voici, la 

sagesse est à Allah seul. Il 

vous ordonne de ne servir 

nul autre que Lui. Voilà 

l’immuable créance. Mais 

les humains, pour la 

plupart, ne le savent pas. 

 

 



 

بيَُ  ياَ جْنُ  صَاح  ا السِّ مَا أمََّ ك   أحََد 

ا خَمْرًا رَبَّه ُ فيَسَْق ي  الآخَرُ  وَأمََّ

ن الطَّيْرُ  فتَأَكْ لُ  فيَ صْلبَُ  هُ  م  أْس   رَّ

 تسَْتفَْت ياَنُ  ف يهُ  الَّذ ي الِمَْرُ  قضُِيَُّ

41.  

 

 

 

 

 

41 O mes deux camarades 

de prison, eh bien ! l’un de 

vous servira le vin à son 

maitre. L’autre, eh bien ! 

sera crucifié et les oiseaux 

mangeront son crâne. Ainsi 

a-t-il été décrété de la chose 

sur quoi vous me 

consultez ».    

 

 

41. Ô mes deux 

compagnons de prison, 

l’un de vous servira le vin 

de son maître. Quant à 

l’autre, il sera crucifié, des 

oiseaux lui mangeront la 

tête. Cet ordre sur lequel 

vous m’avez tous deux 

consulté est définitif ». 

 

 

يقُ  أيَُّهاَ ي وس فُ  دِّ  سَبْع ُ ف ي أفَْت ناَ الصِّ

مَانُ  بقَرََاتُ  ل ه نَُّ س  جَافُ  سَبْعُ  يأَكْ   ع 

نب لاتُ  وَسَبْع ُ ضْرُ  س   وَأ خَرَُ خ 

 النَّاسُ  إ لىَ رْجِعُُّأ لَّعَلِّي ياَب سَاتُ 

 .46 يعَْلمَ ونَُ لعََلَّه مُْ

 

 

46 ˗˗˗ « Joseph, être de 

vérité, donne-moi avis sur 

sept vaches grasses, que 

dévorent sept maigres, et sur 

sept épis verts et d’autres 

tout secs : j’espère revenir 

auprès de ces gens-là et de 

leur apporter peut-être la 

connaissance »* 

 

46.   « Yûsuf, ohé le juste, 

éclaire-nous sur les sept 

vaches grasses qui sont 

dévorées par les sept 

vaches maigres, et sur les 

sept épis verts mêlés à 

d’autres épis desséchés. 

Peut-être reviendrais-je 

vers les humains, et peut-

être sauront-ils ? » 

ن يأَتْ ي ث مَُّ  ي غَاثُ  ف يهُ  عَامُ  ذَل كَُ بعَْدُ  م 

 .49 يعَْصِرُونَُّ وَف يهُ  النَّاسُ 

 

49.   Ensuite, une année sera 

donnée où les humains, 

secourus, iront aux 

pressoirs. 

49 Enfin viendra une 

année où l’on aura la pluie 

et de quoi faire marcher 

les pressoirs ». 



 

ا واُْ وَلمََّ  وَجَد واُْ مَتاَعَهمُُّْ فتَحَ 

دَّتُْ ب ضَاعَتهَ مُْ  أبَاَناَ ياَ قاَل واُْ إ ليَْه مُْ ر 

ي مَا هُ  نبَْغ  دَّتُْ ب ضَاعَت ناَ هذَ   إ ليَْناَ ر 

يرُ   وَنزَْدَادُ  أخََاناَ وَنحَْفظَ ُ أهَْلنَاَ وَنمَ 

يرُ  كَيْلَُ يرُ  كَيْلُ  ذَل كَُ بعَ    .65 يسَ 

 

 

 

 

 

 

 

 

65 Puis, déballant leurs 

effets, ils trouvèrent leur 

marchandise à eux restituée. 

« Père, dirent-ils, nous 

sommes comblés. Voici que 

notre marchandise nous a 

été rendue. Nous allons 

approvisionner notre famille 

en grains, et garder notre 

frère, et acheter en plus une 

charge d’âne : achat bien 

facile ! »* 

 

 

 

 

65.   Quand ils ouvrent 

leur chargement, ils 

constatent que leurs 

marchandises leur ont été 

rendues. Ils disent : « Ô 

notre père, que voudrions-

nous de plus ? ! Nos 

marchandises nous ont été 

rendues ! Nous 

approvisionnerons notre 

tente, protégerons notre 

frère, et nous ajouterons le 

chargement d’un chameau, 

ce qui est une charge 

légère ! » 

 

 

يتَ ه مُْ فبَدََأَُ يهُ  و عَاء قبَْلَُ ب أوَْع   ث مَُّ أخَ 

ن اسْتخَْرَجَهاَ يهُ  و عَاء م   كَذَل كَُ أخَ 

ذَُ كَانَُ مَا ل ي وس فَُ ك دْناَ  أخََاه ُ ل يأَخْ 

 اللََّ ُ يشََاء أنَ إ لَُّ الْمَل كُ  دِينُِّ ف ي

ن دَرَجَاتُ  نرَْفعَُ   ك لُِّ وَفوَْقَُ نَّشَاء مِّ

لْمُ  ذ ي  .76 عَل يمُ  ع 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

76. On commença par leurs 

ballots avant ceux de leur 

frère, d’où l’on finit par 

extraire l’objet. 

˗˗˗ Telle fut Notre 

machination en faveur de 

Joseph. Il n’avait pas, selon 

la loi royale, pouvoir de 

retenir son frère si Dieu ne 

l’eût ainsi voulu 

˗˗˗ Nous élevons en degré 

qui Nous voulons. Par –

dessus tout être de 

connaissance, il est 

connaissant. 

 

76.  Yûsuf fouille leurs 

ballots, puis celui de leur 

frère. Il retire alors le 

calice du ballot de leur 

frère. Nous avions ainsi 

endurci Yûsuf qui n’était 

pas en mesure de retenir 

son frère, selon la créance 

du roi, sans qu’Allah l’ait 

décidé. 

 

 

 

 



 

 شَيْخًا أبَاً لهَ ُ إ نَُّ الْعَزِيزُُّ أيَُّهاَ ياَ قاَل واُْ

ذُْ كَبيِرًا  نرََاكَُ إ نَّا مَكَانهَ ُ أحََدَناَ فخَ 

نَُ ن ينَُ م  حْس   .78 الْم 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ندَهَُ مَتَاعَنَا وَجَدْنَا مَن إهلَّ نّأخُْذََ أنَ اّللَهَ مَعَاذََ  عه

 .79 لظَّالهمُونََ إهذًا إهنّا

 

 

 

78 ˗˗˗ « Excellence, dirent-

ils, il a pour père un cheikh 

âgé. Prenez l’un de nous à 

sa place. Nous voyons à 

quel point vous êtes un bel-

agissant ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

79. « A Dieu ne plaise, dit-

il, que nous en retenions un 

autre que celui dans les 

mains de qui nous avons 

retrouvé notre bien : ce 

serait être inique ». 

87 mes enfants, partez. 

Enquérez-vous de Joseph 

et de son frère. Ne 

désespérez pas de souffle 

apaisant de Dieu ».Ne 

désespère de ce souffle que 

le peuple des dénégateurs.* 

 

 

99 .Quand ils entrèrent 

auprès de Joseph, il abrita 

contre lui ses père et mère et 

leur dit : « Entrez en 

Égypte, si Dieu veut, en tout 

sûreté » 

 

 

 

78.   Ils disent : « Ohé, le 

puissant ! Il a un père âgé, 

vieux. Prends donc un de 

nous à sa place. 

Nous te verrons parmi les 

parfaits. »  

 

 

79.   Il dit : « Qu’Allah me 

garde ! Nous prendrons 

celui-là seul chez qui nous 

avons trouvé notre bien. 

Sinon nous serions des 

fraudeurs. » 

 

87.   Ô mes fils, fuyez, 

enquérez-vous de Yûsuf 

et de son frère, ne 

désespérez pas du souffle 

d’Allah. Ne désespère du 

souffle d’Allah que le 

peuple des effaceurs. » 

 

 

 

99 .Quand ils reviennent 

chez Yûsuf, il accueille 

chez lui ses deux parents. 

Il dit : « Entrez en Misr: 

Allah l’a décidé, dans 

l’amen. » 

 

 

 

 

 

 

 
 

نَّا الَّت ي الْقرَْيةََُ وَاسْألَُ  يرَُ ف يهاَ ك   وَالْع 

ق ونَُ وَإ نَّا ف يهاَ أقَْبلَْناَ الَّت ي  . 82 لصََاد 

 
 

82.   Interroge la cité où nous 

étions et la caravane où nous 

avancions : nous sommes 

sincères. » 

 
 

82 Interroge la cité ou nous 

séjournions, la caravane 

dans laquelle nous sommes 

venus .nous disons la 

vérité"». 

 
 

ا يرُ  فصََلتَُِّ وَلمََّ  إ نِّي أبَ وه مُْ قاَلَُ الْع 

دُ   ت فنَِّد ونُ  أنَ لوَْلَُ ي وس فَُ ر يحَُ لَِجَ 

94.  

 

 
 
 

 
 

94 Quand la caravane eut 

rompu le contact, leur père 

dit : « Je retrouve l’odeur de 

Joseph. Si vous me taxiez de 

gâtisme … » 

 

94.   Quand la caravane 

repart, leur père dit : « Me 

voici, je sens l’odeur de 

Yûsuf : ne me démentez 

pas. » 
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 في سورة أيضاقوله لوب و الق أي "الأنفسما تهوى و : قوله تعالى في سورة النجم :"  القلببمعنى  -

 قلبي. أينفسي"  أبرئما يوسف :"و 

 منكم. أي" أنفسكم " لقد جاءكم رسول من  براءة:قوله تعالى في سورة  : منكمبمعنى  -

 .بالإنسان الإنسان أيالنفس بالنفس "  إن" المائدة:قوله تعالى في سورة  :الإنسانبمعنى  -

 موتها " يعني يقبض الروح.  نحي الأنفسلله يتوفى " ا الزمر:قوله تعالى في سورة  :الروحبمعنى  -

 دينكم. أهل أي"  أنفسكملا تقتلوا " و النساء:قوله تعالى في سورة  :دينكم أهلبمعنى  -

 عقوبته. أي" ويحذركم الله نفسه" عمران: آلقوله تعالى في سورة  :العقوبةبمعنى  -

خيرا"  بأنفسهمالمؤمنات مؤمنون و ظن السمعتموه  إذ:" لولا : قوله تعالى في سورة النورالأمبمعنى  -

 خيرا. بأمهاتهميعني 

  أي علم ما في نفسك" ألا " تعلم ما في نفسي و المائدة:قوله تعالى في سورة  :الغيببمعنى

 لا اعلم ما في غيبك.في غيبي و ما  تعلم

 : نسى 

 ترك. أيمن قبل فنسى "  آدم إلىلقد عهدنا : قوله تعالى في سورة طه :" و  التركبمعنى  -



 لا تنساه البتة.ف تحفظ أيتنسى"  سنقرؤك فلا" الأعلى:قوله في سورة  يحفظ:لم  أي نسيبمعنى  -

 ملك :  -

 لا يقدرون.أي لا نشوزا" " ولا يملكون موتا ولا حياة و  الفرقان:قوله تعالى في سورة  :القدرةبمعنى  -

 ثروة. أهل . أغنياء" يعني  جعلناكم ملوكا" و المائدة:قوله تعالى في سورة  :والثروةالغنى بمعنى  -

 مارة.الإ أيمن الملك "  آتيتنيقوله تعالى في سورة يوسف :" رب قد :   الإمارةبمعنى  -

 النبوة. أيالحكمة " الملك و  الله أتاه" و البقرة:قوله تعالى في سورة  :النبوةبمعنى  -

 أيالكون" مفهم لها  أنعاما أيديناخلقنا لهم مما عملت  أنايرو  لم أو" : سورة يس الضبطبمعنى  -

  .ونضابط

" يعني خزائن السموات الأرضو " له ملك السموات ورة الحديث س قوله تعالى في: الخزانةبمعنى  -

 .الأرضو 

 : مكر 

 مجرميها أكابركذلك جعلنا في كل قرية " و :الأنعامسورة قوله تعالى في  :الأنبياءتكذيب بمعنى  -

 .بالأنبياءفيها" يعني يكذبوا  ليمكروا

الذين يمكرون السيئات لهم عذاب شديد " بمعنى " و فاطر:: قوله تعالى في سورة فعل الشركنى بمع -

 يشركون بالله.

 .بأقوالهن أيقوله تعالى في سورة يوسف " فلما سمعت بمكرهن "  :القولبمعنى  -

ذ:" و الأنفال: قوله تعالى في سورة  رادة القتلإبمعنى  -  قتلك .يهمون ب أييمكروا بك الذين كفروا "  ا 

 نكرتموه في المدينة " يعني حيلة.هذا لمكر و  إن:" الأعراففي سورة  : قوله تعالى الحيلةبمعنى  -



 من:    آ 

منوا لا تتولوا آالذين  أيهايا " الممتحنة قوله تعالى في سورة :باللسان في العلانية الإقرار بمعنى -

 . قوما غضب الله عليهم"

عملوا آمنوا و الذين  إن"  البينةسورة  قوله تعالى في : العلانيةديق في السر و التصبمعنى  -

 ولئك هم خير البرية ".أالصالحات 

 فقد حبط عمله". بالإيمانمن يكفر " و  المائدة قوله تعالى في سورة :التوحيدبمعنى  -

هم و  إلابالله  أكثرهمما يؤمن " و يوسف  قوله تعالى في سورة: في الشرك الإيمان بمعنى -

 .مشركون"

 هل :أ 

 القرى ". أهل منأأف"  الأعراف قوله تعالى في سورة:  ان القرىكسعنى بم -

 ".الكتاب أهل" يا عمران  آل قوله تعالى في سورة :الإنجيلالتوراة و بمعنى  -

 ".أهلها إلى الأماناتتؤدوا  نأ يأمركمالله  إن"  النساء قوله تعالى في سورة:  الأصحاب بمعنى -

 ". بأهلهسار و " القصص  ى في سورةقوله تعال :الزوجة والأولادبمعنى  -

 ."أهلهاحكما من و  أهله" فابعثوا حكما من النساء  قوله تعالى في سورة: العشيرةالقوم و  بمعنى -

 .بها وأهلها" أحقكانوا " و الفتح  قوله تعالى في سورة: له المختار الأهلبمعنى  -

 بالصلاة والزكاة". أهله يأمرن كا" و مريم  قوله تعالى في سورة :بعث فيهم نبيالقوم الذين بمعنى  -

 المغفرة". أهلالتقوى و  أهل هو"المدثر  قوله تعالى في سورة :المستحق الأهل بمعنى -

 

 



 أول : 

يعني  الراسخون في العلم"الله و  إلا تأويله" وما يعلم  عمران لآ قوله تعالى في سورة :الملكبمعنى  -

 الله. إلا أمتهو ما يعلم ملك محمد )ص( و 

قوله تعالى في  :الشر ) العاقبة( يوم القيامةو الخير  من نآالقر عد الله تعالى في ما و بمعنى  -

 ".تأويله يأتي" يوم  الأعراف سورة

 تأويلعلمتني من الملك و  منآتيتني رب قد " يوسف قوله تعالى في سورة :تعبير الرؤيابمعنى  -

 ".الأحاديث

 أي ٬" بتأويلهتكما نبأ إلاطعام ترزقانه  يأتيكمالا " يوسف قوله تعالى في سورة: الألوانبمعنى  -

 .ألوانهب

 من قبل ". يايؤ ر  تأويلهذا  أبت" يا  يوسفقوله تعالى في سورة : تحقيقبمعنى  -

 كل :أ 

 ."أكلها آتت"كلتا الجنتين  الكهف :قوله تعالى في سورةالألفبضم  " التمرة"بمعنى -

 ن حيث شئتما"." فكلا م الأعراف قوله تعالى في سورة :هبعين الأكلبمعنى  -

 النار". تأكلهبقربان  تأتيناحتى عمران " آلقوله تعالى في سورة : الحرقبمعنى  -

 عجاف".سبع  يأكلهنسبع بقرات سمان  أرى إني" يوسف قوله تعالى في سورة : بتلاعالإبمعنى  -

ما قدمتم  يأكلنبعد ذلك سبع شداد  يأتي" ثم يوسف قوله تعالى في سورة : ستئصالالإ بمعنى -

 ن".له

 الذئب". يأكله أن أخافيوسف " و  قوله تعالى في سورة :فتراسالإ بمعنى -

 اليتامى ظلما". أموال يأكلون الذين إن" النساء  قوله تعالى في سورة :موال ظلماخذ الأأبمعنى  -



الناس كلوا مما في  أيها" يا  البقرة قوله تعالى في سورة :اللباسوالشرب و  بالأكلنتفاع الإ بمعنى  -

 حلالا طيبا".رض الأ

. أي يرزقون من "أرجلهممن تحت من فوقهم و  لأكلوا" المائدة قوله تعالى في سورة :الرزقبمعنى  -

 رجلهم النبات.فوقهم المطر ومن تحت أ

 أمة: 

 مة مسلمة لك"."ومن ذريتنا أالبقرة  قوله تعالى في سورة: عصبةبمعنى  -

 واحدة"  . مة"كان الناس أالبقرة  قوله تعالى في سورة :ملةبمعنى  -

 مة معدودة".أ إلىلعذاب عنهم ا أخرنالئن " و  هود قوله تعالى في سورة :سنين معدودةبمعنى  -

 مة".أ من  أربىمة هي كون أت أن" قوله تعالى في سورة الحج : قومابمعنى  -

 مة قانتا لله حنيفا".كان أ إبراهيم إن" النحل قوله تعالى في سورة : "ماما يقتدى بهإبمعنى  -

 رسول". أمةلكل و " يس قوله تعالى في سورة: رالخالية من الكفا الأممبمعنى  -

 للناس". أخرجتمة أ" كنتم خير  عمران آل قوله تعالى في سورة: مة محمدأبمعنى  -

 مم".ي أمة قد خلت من قبلها أف أرسلنا" كذلك الرعد  قوله تعالى في سورة :الكفار خاصةبمعنى  -

 لا" وما من دابة في الأرض ولا طائر يطير بجناحيه إ لأنعاما قوله تعالى في سورة: خلقابمعنى  -

 مثالكم".أمم أ

 : تمم 

 " ويتم بنعمته عليك".قوله تعالى في سورة يوسف  :الإسباغبمعنى  -

 من قبل". أبويكعلى  أتممتها" كما قوله تعالى في سورة يوسف (: )أكملالتمام بعينه بمعنى  -

 



 م :ث 

 ".ش" ثم استوى على العر  عرافالأ ةقوله تعالى في سور  :الواوبمعنى  -

 ."الكتاب الذين اصطفينا من عبادنا أورثنا"ثم  قوله تعالى في سورة" فاطر: م بعينهثبمعنى  -

 مثوى: 

 مثواكم"." والله يعلم مقلبكم و  قوله تعالى في سورة محمد :مأوى بمعنى -

 مثواي". نأحس ينه رب"إ ٬مثواه"  أكرمي" يوسف  قوله تعالى في سورة :منزلة بمعنى -

 مدين". أهلما كنت ثاويا في " و  القصص قوله تعالى في سورة :الإقامة بمعنى -

 : جعل 

 ناثا".الملائكة الذين هم عباد الرحمان إجعلوا "و  الزخرف قوله تعالى في سورة:  وصفوابمعنى  -

حراما  لكم من رزق فجعلتم منه ما جعل الله رأيتمأ" قل  يونس قوله تعالى في سورة: فعلوابمعنى  -

 حلالا".و 

 نا عربيا".جعلناه قرآ إنا"  الزخرف قوله تعالى في سورة: قالبمعنى  -

 النور".جعل الظلمات و و  "النور قوله تعالى في سورة :الخلفبمعنى  -

 وسطا". أمةجعلناكم " و البقرة  قوله تعالى في سورة:  سمىبمعنى  -

 : حتى 

 حتى مطلع الفجر". القدر...في ليلة  أنزلناه إنا"  القدر قوله تعالى في سورة: إلىبمعنى  -

 الرسل". استيأس إذا" حتى يوسف  قوله تعالى في سورة :فلمابمعنى  -

 بالله ..."."قاتلوا الذين لا يؤمنون  سورة براءة قوله تعالى في سورة: فيبمعنى  -

 



 حرص: 

 لو حرصت بمؤمنين".الناس و  أكثر"وما يوسف  قوله تعالى في سورة :الجهدبمعنى  -

 .لإيمانكممريد  أي"حريص عليكم". براءة  قوله تعالى في سورة: لإرادةابمعنى  -

 حسس: 

 عيسى منهم الكفر". أحس"فلما  عمران لآ قوله تعالى في سورة: الرؤية بمعنى -

 ".بإذنهتحسونهم  إذ" عمران أل قوله تعالى في سورة: القتلبمعنى  -

 "فتحسسوا من يوسف". يوسف قوله تعالى في سورة :البحث بمعنى -

 يسمعون حسيسها". " لا الأنبياء قوله تعالى في سورة: الصوتالحس و الحسيس بمعنى  -

 حفظ: 

 ستحفظوا من كتاب الله"."بما إ المائدة قوله تعالى في سورة :العلمبمعنى  -

"فالصالحات فاتنات حافظات للغيب بما حفظ  النساء قوله تعالى في سورة: العفةالصيانة و بمعنى  -

 الله".

 مر الله"."يحفظونه من أالرعد بعينه:  الحفظبمعنى  -

 نا له لحافظون".ا  معنا غدا يرتع و  أرسله" قوله تعالى في سورة يوسف:  الشفقةبمعنى  -

نانكتل و  أخانامعانا  فأرسل" يوسف قوله تعالى في سورة: الضمانبمعنى  -  له لحافظون". ا 

 ".ربي على كل شيء حفيظ إن"هود  قوله تعالى في سورة: الشهادةبمعنى  -

 : حكم 

. بمعنى الحكمة يعظكم به""وما أنزل عليكم من الكتاب و البقرة  قوله تعالى في سورة :الموعظة بمعنى

 النهي.المواعظ التي في القرآن من الأمر و 



 تيناه الحكم صبيا"."آ مريم قوله تعالى في سورة:  العلمالفهم و بمعنى  -

 الحكمة".الكتاب و  إبراهيمل ا آتينآ"فقد  النساء قوله تعالى في سورة :النبوةبمعنى  -

 من يشاء"." يؤتي الحكمة  البقرة قوله تعالى في سورة : تفسير القرانبمعنى  -

 الحسنة". الموعظةربك بالحكمة و  إلىدع " أ النحل قوله تعالى في سورة :نآالقر بمعنى  -

  : حين 

 ".ربها بإذنكل حين  أكلها" تؤتي  براهيماقوله تعالى في سورة  :السنةبمعنى  -

 حين". إلىمتاع و مستقر  الأرضلكم في " و البقرة قوله تعالى في سورة  :الآجالمنتهى بمعنى  -

حين " فسبحان الله حين تمسون و الروم قوله تعالى في سورة  :النهارساعات الليل و بمعنى  -

 تصبحون".

 لتتمنى نباه بعد حين"." و ص قوله تعالى في سورة  :زمان لا يوقتبمعنى  -

 : بوب 

 ".أبواب" لها سبعة الحجر قوله تعالى في سورة  :لمنزلابمعنى  -

 أبواب وادخلوا من" يا بني لا تدخلوا من باب واحد يوسف قوله تعالى في سورة  :السكةبمعنى  -

 متفرقة".

 ."الأبواب" جنات عدن مفتحة لهم ص في سورة  قوله تعالى بعينه : الباببمعنى  -

 ."" ادخلوا عليهم الباب المائدة سورةقوله تعالى في  :الدرب بمعنى -

 ".أبوابهاوتو البيوت من " أ قوله تعالى في سورة البقرة :المدخل و المخرجبمعنى  -

 فتحنا عليهم بابا ذا عذاب شديد". إذا" حتى قوله تعالى في سورة المؤمنين  :الأمرمستفتح بمعنى  -

 ". الأبواب" لا تفتح لهم  الأعرافقوله تعالى في سورة  :الطريقبمعنى  -

 



 بيت: 

 .منوا لا تدخلوا بيوتا غير بيوتكم"الذين آ أيها" يا قوله تعالى في سورة النور :المنازلبمعنى  -

 ترفع". نأالله  ذنأ" في بيوت قوله تعالى في سورة النور :المساجدبمعنى  -

 لمن دخل بيتي مؤمنا"." و نوح  قوله تعالى في سورة قوله تعالى في سورة :السفينةبمعنى  -

 طهر بيتي"." و الحج  قوله تعالى في سورة :ةالكعببمعنى  -

 اجعل لي عندك بيتا في الجنة". رب" قوله تعالى في سورة التحريم  :المنزل في الجنةبمعنى  -

 اذكرن ما يتلى في بيوتكن"." و  الأحزابقوله تعالى في سورة  :الحجربمعنى  -

 ".اتخذي من الجبال بيوتا إن"النحل قوله تعالى في سورة  :العشبمعنى  -

بيوتا تستخفونها يوم  الأنعام" من جلود  النحل قوله تعالى في سورة: الفساطيطالخيام و بمعنى  -

 ".إقامتكمظعنكم و يوم 

 كانوا ينحتون من الجبال بيوتا"." و الشعراء قوله تعالى في سورة  :الغيرانالكهوف و بمعنى  -

 رسوله".الله و  إلىته مهاجرا ن خرج من بيم" و  النساء قوله تعالى في سورة :البيت بعينهبمعنى  -

 في ملكها أي .راودته التي هو في بيتها عن نفسه"و "  يوسف قوله تعالى في سورة :الملكبمعنى  -

 قبضتها.و 

ن تدخلوا بيوتا غير مسكونة فيها " ليس عليكم جناح أالنور قوله تعالى في سورة  :الخاناتبمعنى  -

 متاع لكم".

 يةآ: 

 خلقكم من تراب". أن آياتهمن " و الروم  ي سورةقوله تعالى ف :العلاماتبمعنى  -

 محكمات". آياتنزل عليك الكتاب منه هو الذي أ" و عمران لآ قوله تعالى في سورة :نالقرآبمعنى  -

 ". بآياتناموسى " فلما جاءهم القصص قوله تعالى في سورة :المعجزاتبمعنى  -



 للناس". آيةلتجعله " و  مريم قوله تعالى في سورة :عبرة للناسبمعنى  -

 الله تتلى عليه". آيات" يسمع الجانية  قوله تعالى في سورة :الكتاببمعنى  -

 ".آياته" كذلك يبين الله البقرة  قوله تعالى في سورة :النهيو  الأمربمعنى  -

 بخس: 

 بثمن بخس". هرو شقوله تعالى في سورة يوسف " و  :الحرام بمعنى -

 ".أشيائهم تبخسوا الناس لا" و الأعراف قوله تعالى في سورة :النقصانبمعنى  -

 :بضع 

 متاعهم وجدوا بضاعتهم". ولما فتحوا" قوله تعالى في سورة يوسف  :الدراهم بمعنى -

 مزجاة". وجئنا ببضاعة" قوله تعالى في سورة يوسف  :المتاع بمعنى -

 ". بضاعة وأسروهقوله تعالى في سورة يوسف "  :المال المنتفع بهبمعنى  -

 " بضع سنين".في سورة يوسف قوله تعالى  :العدد بمعنى -

 برهن: 

 صادقين". كنتم إن" قل هاتوا برهانكم النمل  قوله تعالى في سورة :الحجةبمعنى  -

 برهان ربه". رأى أن" لولا قوله تعالى في سورة يوسف  :الآيةبمعنى  -

 سفأ: 

 على يوسف". أسفقال يا وتولى عنهم و ": قوله تعالى في سورة يوسف الحزن بمعنى -

 سفونا".أ" فلما  الزخرف قوله تعالى في سورة :وناأغضببمعنى  -

 أخذ: 

 جرى"لى ذلكم أع أخذتمأتم و قر " قال أ عمران لآ في سورة قوله تعالى: القبولبمعنى  -



من  إلا نأخذ أنالله  معاذقال  مكانهحدنا " فخذ أ يوسف قوله تعالى في سورة :الحبسبمعنى  -

 وجدنا متاعنا عنده".

 خذنا بذنبه".العنكبوت " فكلا أ ى في سورةقوله تعال :العذاببمعنى  -

 ".ليأخذوهمة برسولهم هنت كل أو " المؤمنون قوله تعالى في سورة :القتلبمعنى  -

 أخو: 

 أخيه" فطوعت له نفسه قتل  المائدة قوله تعالى في سورة :حدهماأ أو الأمو  الأبابن بمعنى  -

 فقتله".

لىو " هود قوله تعالى في سورة :من القبيلة الأخبمعنى  -  هودا". أخاهمعاد  ا 

خوانهمو " الأعرافقوله تعالى في سورة  :الولاية في الشركمن الدين و  الأخبمعنى  - يمدونهم في  ا 

 ".الغي

 ".إخوةالمؤمنون  إنما" الحجرات  قوله تعالى في سورة :الإسلامفي دين  الأخبمعنى  -

 جة".تسعون نعله تسع و  أخيهذا  إن"ص قوله تعالى في سورة  :الصاحببمعنى  -

 ".أختهالعنت  أمة" كلما دخلت  الأعرافقوله تعالى في سورة  :السبةبمعنى  -

 أذن: 

 حقت".لربها و   أذنتو السماء انشقت  إذ" نشقاق الإ قوله تعالى في سورة: السماعبمعنى  -

 العير". أيتها مؤذن أذن" قوله تعالى في سورة يوسف : نادىبمعنى  -

 الله". بإذن إلا أحداما هم بضارين به " و بقرة قوله تعالى في سورة ال: الإرادةبمعنى  -

 الله". بإذن إلابسلطان  نأتيكم أنما كان لنا " و قوله تعالى في سورة ابراهيم  :الأمربمعنى  -

 خر(خرر(: 

 فخر عليهم السقف من فوقهم"." قوله تعالى في سورة النحل : سقط بمعنى -



 يبكون". قانللأذيخرون "و  الإسراء قوله تعالى في سورة :سجدبمعنى  -

 خزن: 

 نتم تملكون خزائن رحمة ربي"." قل لو أ الإسراء قوله تعالى في سورة :المفاتيحبمعنى  -

 عندهم خزائن رحمة ربك". أم" قوله تعالى في سورة ص  :الكتابالنبوة و بمعنى  -

 عندهم خزائن رحمة ربك"  أم" الطور قوله تعالى في سورة :النباتر و المطبمعنى  -

فيظ عليم" يعني ني حإ الأرضوله تعالى في سورة يوسف " اجعلني على خزائن ق :الخراجبمعنى  -

 .على خراج ارض مصر

 خسر: 

 ذا لخاسرون".الذئب ونحن عصبة إنا إ أكله" لئن قوله تعالى في سورة يوسف  :عاجزين بمعنى -

 هليهم يومالخاسرين الذين خسروا أنفسهم وأ إن"الزمر قوله تعالى في سورة :المغبونبمعنى  -

 القيامة".

 قد خسر خسرانا مبينا"." و قوله تعالى في سورة النساء  :الظلالبمعنى  -

 من المخسرين". ولا تكونواالكيل  أوفوا" قوله تعالى في سورة الشعراء :النقصبمعنى  -

 الخاسرين". وتكونن منعملك ليحبطن  أشركت" لئن قوله تعالى في سورة الزمر  :العقوبةبمعنى  -

 خطأ: 

كنا  إنااستغفر لنا ذنوبنا  أبانا" قالوا يا يوسف قوله تعالى في سورة :ن غير شركممذنب بمعنى  -

 خاطئين".

 جنودهما كانوا  خاطئين".و هامان  إن" القصص قوله تعالى في سورة:مذنبين في شركبمعنى  -

 ." ناأأخط أونسينا  إنربنا لا تؤاخذنا " قوله تعالى في سورة البقرة :الذي لا يعتمد الخطأبمعنى  -

 دين: 



 ".الإسلامالدين عند الله  إن" عمران لآ قوله تعالى في سورة :التوحيدبمعنى  -

 الذين يكذبون بيوم الدين"."المطففين قوله تعالى في سورة  :الحساببمعنى  -

 في دين الملك". أخاه" ما كان ليأخذ  يوسف قوله تعالى في سورة :الحكم بمعنى -

 دين الحق".رسوله بالهدى و  أرسل" هو الذي التوبة ة قوله تعالى في سور  :بعينه الدينبمعنى  -

 ذلك دين القيمة"." و البينة قوله تعالى في سورة  :الملة بمعنى -

 ذكر: 

 ذكروني بالطاعة.أ" أذكركم" فاذكروني البقرة قوله تعالى في سورة  :الصالحالعمل بمعنى  -

 الصلاة فاذكروا الله"  .قضيتم  فإذا" النساء قوله تعالى في سورة  : الذكر باللسانبمعنى  -

 أنفسهمظلموا  أوفعلوا فاحشة  إذاالذين " و  عمران أل قوله تعالى في سورة :بالقلبالذكر بمعنى  -

 ذكروا الله".

 ذكرني عند ربك".أ" قوله تعالى في سورة يوسف :الذكربمعنى  -

 ه".اذكروا ما فيبقوة و  أتيناكمخذوا ما  "قوله تعالى في سورة البقرة  :الحفظبمعنى  -

 " فلما نسوا ما ذكروا به". الأنعام قوله تعالى في سورة :العظةبمعنى  -

 لقومك".نه لذكر لك و " وا  الزخرف  قوله تعالى في سورة :الشرفبمعنى  -

 ذكر من قبلي".ن معي و " هذا ذكر م الأنبياءقوله تعالى في سورة  :الخبربمعنى  -

 كر".ذي نزل عليه الالذ أيها" يا قوله تعالى في سورة الحجر :الوحيبمعنى  -

 نحن نزلنا الذكر''. إن" قوله تعالى في سورة الحجر  :القرانبمعنى  -

 الذكر". أهل فاسألوا"  الأنبياءقوله تعالى في سورة  :التوراةبمعنى  -

 لقد كتبنا في الزبور من بعد الذكر"." و  الأنبياءقوله تعالى في سورة  :اللوح المحفوظبمعنى  -

 ن ذي الذكر".والقرآ" ص لى في سورةقوله تعا :البيانبمعنى  -



 ذكر للعالمين". إلاهو  إن"ص قوله تعالى في سورة  :التفكربمعنى  -

 لا بيع عن ذكر الله".و رجال لا تلهيهم تجارة "النورقوله تعالى في سورة  :الصلوات الخمسبمعنى  -

 ذكر الله". إلى" فاسعوا الجمعة قوله تعالى في سورة  :الصلاة الواحدةبمعنى  -

 عرض عن ذكري".من أ"و طه قوله تعالى في سورة  :التوحيدمعنى ب -

 من ذكر ربهم". يأتيهمما "الأنبياءقوله تعالى في سورة  :الرسولبمعنى  -

 : ذهب 

 في اعتقادكم فيه. أيتذهبون "  فأين" قوله تعالى في سورة التكوير  :الكلامبمعنى  -

 نه طغى".ن إفرعو  إلى ذهبإ" قوله تعالى في سورة طه : الدعوةبمعنى  -

 له بما خلق".لذهب كل إ إذن"  المؤمنونقوله تعالى في سورة  :نفراد بالشيءالإ بمعنى  -

 وربك فقاتلا". أنت" فاذهب المائدة قوله تعالى في سورة  :بعينه الذهاببمعنى  -

 طبيباتكم". أذهبتم"  الإحقاققوله تعالى في سورة  :ستيفاءالإبمعنى  -

 

 رأى: 

 وتوا العلم"." ويرى الذين أ سبأى في سورة قوله تعال : يعلمبمعنى  -

 الذين يزعمون ". إلىلم ترى أ" النساء قوله تعالى في سورة :النظربمعنى  -

 ربه". براهيم فياالذي حاج  إلىلم ترى " أالبقرة قوله تعالى في سورة  :تخبربمعنى  -

 ".الطير مسخرات إلىلم يروا  " أالنحل قوله تعالى في سورة  :عتبارالإبمعنى  -

 رب: 

 ".الأحبار" لولا ينهاهم الربانيون و المائدة  قوله تعالى في سورة :العالم الصابربمعنى  -



 " اذكرني عند ربك". ,ربك" إلى" ارجع قوله تعالى في سورة يوسف  : الملك و السيد بمعنى -

 ".وربك أنت" فاذهب قوله تعالى في سورة المائدة  :الرب الكبير بمعنى -

 رجع: 

 " والسماء ذات الرجع". الطارق قوله تعالى في سورة :)لمطرا( الرجعبمعنى  -

 ".أمك إلى" فرجعناك طه قوله تعالى في سورة  : (ردوني) يرجعونأبمعنى  -

 الناس". إلىرجع  " لعلي أ يوسف قوله تعالى في سورة :بعينه  الرجوعبمعنى  -

 يقيما حدود الله". أنظنا  نإيتراجعا  أن" البقرة قوله تعالى في سورة  :الرجعة بعد الطلاقبمعنى  -

 مرجعكم". إلينا" ثم  يونس قوله تعالى في سورة :الموتبمعنى  -

لا  أنهم أهلكناهاحرام على قرية " و الأنبياءقوله تعالى في سورة  :الدنيا إلىالرجوع بمعنى  -

 يرجعون".

 ".فسهمأن" فرجعوا على الأنبياء قوله تعالى في سورة :على النفس  بالملامة الإقبالبمعنى  -

 السيئات  لعلهم يرجعون".و  بالحسنات همالونوب"  الأعرافقوله تعالى في سورة  :التوبةبمعنى  -

 : رحم 

 " ليدخل الله في رحمته من يشاء".الفتح  قوله تعالى في سورة : الإسلامبمعنى  -

 الذين ابيضت وجوههم ففي رحمة الله". أماو " عمران  لآ قوله تعالى في سورة :الجنةبمعنى  -

 رحمة الله". أثار إلى" فانظر الروم  قوله تعالى في سورة :المطرمعنى ب -

 يقسمون رحمة ربك". أهم"قوله تعالى في سورة الزخرف  :النبوةبمعنى  -

 " ذكر رحمة ربك عبده زكريا".قوله تعالى في سورة مريم  :النعمةبمعنى  -

 

 



  تابع: 

 للناس من رحمة"." ما يفتح الله فاطر قوله تعالى في سورة : الرزقبمعنى  -

" قل من ذا الذي يعصمكم من الله أن أراد  حزابالأ قوله تعالى في سورة :الفتحو النصر بمعنى  -

 راد بكم رحمة ".بكم سوءا أو أ

 أرادنيو كاشفات ضره أالله بضر هل هن  أرادني إن"  الزمر قوله تعالى في سورة :العافيةبمعنى  -

 برحمة".

 رحمة ".رأفة و " وجعلنا في قلوب الذين اتبعوه الحديد ورة قوله تعالى في س :المودةبمعنى  -

 تاني رحمة من عنده"." وأ هودقوله تعالى في سورة  :الإيمانبمعنى  -

 رحمته"." فلولا فضل الله عليكم و  البقرة قوله تعالى في سورة :التوفيقبمعنى  -

ية للناس ورحمة آ لنجعله" و  مريمقوله تعالى في سورة  : بن مريم عليه السلامعيسى بمعنى  -

 .منا"

رحمة  أرسلناك إلاما " و  نبياءالأ قوله تعالى في سورة :وسلممحمد صلى الله عليه بمعنى  -

 للعالمين ".

 :رسل 

 الشياطين على الكافرين". أرسلنا إنالم تر " أمريم  قوله تعالى في سورة : سلطنابمعنى  -

 س رسولا".للنا أرسلناك" و  النساء قوله تعالى في سورة :بعثبمعنى  -

 ما يمسك فلا مرسل له من بعده"." و الملائكة قوله تعالى في سورة  :فتحبمعنى  -

ما مبصرة فظلموا بها و ثمود الناقة  تينا" وآ الإسراءقوله تعالى في سورة  :ظهرأخرج وأبمعنى  -

 تخويفا ". إلا بالآياتنرسل 

 واردهم".  فأرسلوا"  يوسف قوله تعالى في سورة : وجهبمعنى  -



 ".إسرائيلرسل معي بني أ أن" الشعراء قوله تعالى في سورة  :العذابمن  أطلقتى بمعن -

 مدرارا".يرسل السماء عليكم " نوح قوله تعالى في سورة  :غيرهمن المطر و  الإنزالبمعنى  -

 

 : رفع 

 رفعنا فوقهم الطور بميثاقهم"." و قوله تعالى في سورة النساء  :حبس بمعنى -

 فوق صوت النبي". أصواتكم" ولا ترفعوا  الحجراتقوله تعالى في سورة  :التشدد في الكلامبمعنى  -

 على العرش". أبويهرفع " و  يوسفقوله تعالى في سورة  :جلسأبمعنى  -

 مطهرك"  .و  إلي" ورافعك  عمران أل قوله تعالى في سورة :عرج بهبمعنى  -

 ." رفيع الدرجات" المؤمنون قوله تعالى في سورة :رتببمعنى  -

 " ورفعنا بعضهم فوق بعض درجات".  الزخرف قوله تعالى في سورة : : فضلبمعنى  -

 : روح 

 ريحان".فروح و  "الواقعة  قوله تعالى في سورة :الراحةبمعنى  -

 من روح الله". تيأسوالا " و  يوسف قوله تعالى في سورة : الرحمةبمعنى  -

 ل :سأ 

 ".يسألونك" البقرة قوله تعالى في سورة  :ستفتاءللإابمعنى  -

 السائل فلا تنهر". وأما" الضحى قوله تعالى في سورة  :استماعاإ عنىبم -

 ل سائل "." سأالمعارج قوله تعالى في سورة  : الدعاء بمعنى -

لن ما ليس لك به فلا تسأ "هود قوله تعالى في سورة :عتراضالمراجعة في الكلام و الإ بمعنى -

 علم".

 جر فهو لكم".من أ تكمسألقل ما " سبأ قوله تعالى في سورة :الطلب بمعنى -



 لنهم ".أفوربك لنس الحجر " قوله تعالى في سورة :الحساب بمعنى -

 عم يتساءلون". " النبأ قوله تعالى في سورة :التخاصم بمعنى -

  سبق: 

 الحسنى".الذين سبقت لهم منا  إن"  الأنبياء قوله تعالى في سورة :وجبت بمعنى -

 ذهبنا نستبق" . إنا" سف يو  قوله تعالى في سورة :وينتضليصطاد بمعنى  -

 استبقا الباب"." و  يوسف قوله تعالى في سورة :بادر بمعنى  -

 يسبقونا ساء ما يحكمون". إن" العنكبوت  قوله تعالى في سورة :الفوات بمعنى  -

 " فالسابقات".النازعات  قوله تعالى في سورة :النارالجنة أو  إلىالمؤمنين والكافرين  أرواح بمعنى -

 السابقون السابقون"." و الواقعة  قوله تعالى في سورة :الجنة لىإالسبق بمعنى  -

 : سبل 

 في سبيل الله". ينفقون أموالهم" مثل الذين  البقرة قوله تعالى في سورة :الطاعةبمعنى  -

 إليه" ولله على الناس حج البيت لمن استطاع عمران ألقوله تعالى في سورة  :البلاغبمعنى  -

 سبيلا" 

 ." فضلوا فلا يستطيعون سبيلا" الإسراءله تعالى في سورة قو  :المخرجبمعنى   -

 ساء سبيلا"." إنه كان فاحشة ومقتا و النساء قوله تعالى في سورة  :المسلكبمعنى  -

 تبع غير سبيل المؤمنين"." ويالنساء قوله تعالى في سورة  :الدينبمعنى  -

 .سبيل"" ومن يظل الله فما له من  حم قوله تعالى في سورة :الهوىبمعنى  -

 " ولن يجعل الله للكافرين على المؤمنين سبيلا ".النساء قوله تعالى في سورة  :الحجةبمعنى  -

 لا يهتدون سبيلا".حيلة و " لا يستطيعون  النساء قوله تعالى في سورة :الطريقبمعنى  -

 عن سواء السبيل". أظلشر مكانا و  أولئك" المائدة قوله تعالى في سورة  :طريق الهدىبمعنى  -



ما عليهم من  فأولئكلمن انتصر بعد ظلم " و عسق حم قوله تعالى في سورة :العدوانمعنى ب -

  .سبيل"

 لى ربه سبيلا"  .يتخذ إ أنمن شاء  إلا"  الفرقان قوله تعالى في سورة :طاعة الله تعالىبمعنى  -

 الله على بصيرة".  لىإدعوا أ" قل هذه سبيلي يوسف قوله تعالى في سورة  :الملةبمعنى  -

 سبيل". نيالأميقالوا ليس علينا في  بأنهم" ذلك عمران  لآقوله تعالى في سورة  :الإثم بمعنى -

 : سجد 

 ".الأرضو لسموات من في الله يسجد " و قوله تعالى في سورة الرعد  : الصلاةبمعنى  -

 تقلبك في الساجدين"." و قوله تعالى في سورة الشعراء  :الأنبياء أيالساجدون بمعنى  -

 . الشجر يسجدان"النجم و " و الرحمن  قوله تعالى في سورة :الاستسلامقياد و الانبمعنى  -

 " وادخلوا الباب سجدا". الأعرافقوله تعالى في سورة  :الركوع أيالسجود بمعنى  -

 اعبدوا"." فاسجدوا لله و  النجم قوله تعالى في سورة :السجود بعينهبمعنى  -

 

 : سمع 

 " ما كانوا يستطيعون السمع"  .هود  ورةقوله تعالى في س :بالقلب الإيمان بمعنى -

 جعلناه سميعا بصيرا". إنا"  الإنسان قوله تعالى في سورة :الأذنينبمعنى  -

 :سمو 

 سم ربك"." تبارك إالرحمن  قوله تعالى في سورة :المسمى بمعنى -

 ربك". سمإ" سبح  الأعلى قوله تعالى في سورة :التوحيد بمعنى -

 الحسنى". الأسماءلله " و  الأعراف رةقوله تعالى في سو  :الصفة بمعنى -



 يحي". سمهإنبشرك بغلام  أنا"  مريم قوله تعالى في سورة :التسميات بمعنى -

 سميتموها ". أسماء إلا" ما تعبدون من دونه  يوسف قوله تعالى في سورة :الأصنام بمعنى -

 " هل تعلم له سميا". مريم قوله تعالى في سورة : المثل والعديلبمعنى  -

  ( سن: )سنة 

نقص من فرعون بالسنين و  آل خذناأ" ولقد  الأعراف قوله تعالى في سورة :الجدببمعنى  -

 الثمرات".

 الحساب"." ولتعلموا عدد السنين و  الإسراءقوله تعالى في سورة  :الدهورو  الأيامبمعنى  -

 ." سيغلبون في بضع سنين" الروم قوله تعالى في سورة :بعينها السنةبمعنى  -

 سيد: 

 لفيا سيدها لدى الباب"." وأيوسف قوله تعالى في سورة  :الزوجبمعنى  -

 حصورا"." وسيدا و  عمران آل قوله تعالى في سورة :الحليم عن الجهلبمعنى  -

 : شرى 

 من الناس من يشتري لهو الحديث"." و لقمان قوله تعالى في سورة  :ختيارالإ أي الشراءبمعنى  -

 ".أنفسهمالله اشترى من المؤمنين  إن" براءة في سورة  قوله تعالى ( :رضيو ) قبل  بتياعالإبمعنى  -

 ".أنفسهمشتروا به ما إ " بئس البقرة قوله تعالى في سورة بعينه : البيعبمعنى  -

 : صرف 

ذاو " حقاف الأقوله تعالى في سورة  :وجهبمعنى  -  نفرا من الجن " . إليكصرفنا  ا 

 ن".في هذا القرآ" ولقد صرفنا  سراءالإ قوله تعالى في سورة :بينبمعنى  -

 لقد صرفناه بينهم ليذكروا"." و الفرقان قوله تعالى في سورة  :قسمنابمعنى  -

 صرف الله قلوبهم"."  براءة قوله تعالى في سورة :أمالبمعنى  -



 " ثم صرفكم عنكم ليبتليكم ". عمران آل قوله تعالى في سورة :هزم بمعنى  -

 السحاب المسخر"." وتصريف الرياح و  قرةالب قوله تعالى في سورة :التقليبالبلوى و بمعنى  -

 " ربنا اصرف عنا عذاب جهنم".الفرقان قوله تعالى في سورة  : الدفعبمعنى  -

 يصفون". أنىالله  آياتلم ترى الذين يجادلون في " أغافر قوله تعالى في سورة  :عدلبمعنى  -

 : صلح 

 ."بائهمآمن صلح من " و الرعد قوله تعالى في سورة  :الإيمانبمعنى  -

 تكونوا من بعده قوما صالحين"." و  يوسف قوله تعالى في سورة :حسن المنزلةبمعنى  -

 ن شاء الله من الصالحين"." ستجدني إالقصص  قوله تعالى في سورة :الرفقبمعنى  -

 نحن مصلحون". إنما"  البقرة قوله تعالى في سورة :الطاعةبمعنى  -

 صالحا". أبوهماكان و  "الكهف قوله تعالى في سورة  :الأمانة أداءبمعنى  -

 تكونوا صالحين". إن"  الإسراءقوله تعالى في سورة  : بر الوالدينبمعنى  -

وما كان ربك ليهلك " هود قوله تعالى في سورة  :النهي عن المنكرعروف و بالم الأمربمعنى  -

 هلها مصلحون".القرى بظلم وأ

 يما تركت".عمل صالحا ف"لعلي أ المؤمنين قوله تعالى في سورة :الحجبمعنى  -

 ضرر: 

 البأساءالصابرين في " و  البقرة قوله تعالى في سورة :الشدةالبلاء و  أيالضراء الضر و بمعنى  -

 الضراء".و  

 بالبأساء همفأخذنامن قبلك  أمم إلى أرسلنا" لقد  الأنعامقوله تعالى في سورة  :قحط المطربمعنى  -

 الضراء".و 

ذاو "  الإسراءقوله تعالى في سورة  :الأهوالبمعنى  -  مسكم الضر في البحر". ا 



ذاو "  يونس قوله تعالى في سورة :المرضبمعنى  -  الضر". الإنسانمس  ا 

 " وما يضرنك من شيء".النساء قوله تعالى في سورة  :النقص بمعنى -

 الضر. أهلناو " مسنا يوسف قوله تعالى في سورة  :الجوعبمعنى  -

 تدعون  إذ كميسمعونهل " عراء قوله تعالى في سورة الش :الأذى أيبعينه  الضربمعنى  -

 .يضرون"  أو أو ينفعونكم

 )ضلل )ضل: 

 ظلنهم "." لأ النساء قوله تعالى في سورة :الغي بمعنى -

  ن يضلوك "" لهمت طائفة منهم أ النساء قوله تعالى في سورة :استنزل عن الشيءبمعنى  -

 قديم".نك لفي ضلالك ال"تالله إ يوسف قوله تعالى في سورة:  الخسرانبمعنى  -

 في ظلال كبير". إلانتم أ إن" الملك قوله تعالى في سورة  :الشقاءبمعنى  -

 ".أعمالهم أضلصدوا عن سبيل الله " الذين كفروا و السجدة  قوله تعالى في سورة :الإبطال بمعنى -

  .سبيلا" أضل" من  الفرقان قوله تعالى في سورة :الخطأ بمعنى -

 ".إحداهماتضل  أن" لبقرة ا قوله تعالى في سورة :النسيانبمعنى  -

 ن يضله يجعل صدره ضيقا خرجا".ومن يرد أ" الأنعام قوله تعالى في سورة :بعينه الضلالبمعنى  -

 : ظلم 

 بظلم". إيمانهملم يلبسوا " الذين و  نعامالأ قوله تعالى في سورة :الشركبمعنى  -

دى حدود الله فقد ظلم من يتع" و  الطلاق قوله تعالى في سورة :فعل الذنب من غير الشركبمعنى  -

 نفسه".

من قتل مظلوما فقد جعلنا لوليه " و  الإسراءقوله تعالى في سورة  :ظلم الناس بالقتلبمعنى  -

 سلطانا".



 لم تظلم منه شيئا".و  أكلها آتت" كلتا الجنتين الكهف قوله تعالى في سورة  : النقصبمعنى  -

 نفسهم يظلمون".ولكن كانوا أ " وما ظلمونا البقرة قوله تعالى في سورة :الضرربمعنى  -

نو " عمران  آلقوله تعالى في سورة  :الجوربمعنى  -  الله ليس بظلام للعباد". ا 

الذين خسروا  فأولئكمن خفت موازينه " و  الأعراف قوله تعالى في سورة :نجحود القرآبمعنى  -

 يظلمون". بآياتنابما كانوا  أنفسهم

كذلك  جزائهمن وجد في رحله فهو  جزائهقالوا "  يوسف قوله تعالى في سورة :السارقبمعنى  -

 نجزي الظالمين".

 : غيب 

تعالى في سورة البقرة " قوله سبحانه و  : النارجل والحساب والصراط والجنة و الله عز و بمعنى  -

 الذين يؤمنون بالغيب" .

 ب.لقوه في غيابة الجب" يعني ظلمة الجقوله تعالى في سورة يوسف " وأ: الظلمة الغيابةبمعنى  -

ت الجن أن لو كانوا " فلما خر تبين قوله تعالى في سورة سبأ موت سليمان عليه السلامبمعنى  -

 ما لبثوا في العذاب المهين" يعلمون الغيب 

قوله تعالى في سورة الأعراف '' ولو كنت أعلم الغيب'' أي لو كنت أعلم متى  :الموتبمعنى  -

 موت.أ

" وعنده مفاتيح الغيب لا يعلمها إلا هو'' يعني المطر  :الأنعامقوله تعالى في سورة  المطر بمعنى -

 خزائنه.و 

فالصالحات قانتات حافظات للغيب" يعني قوله تعالى في سورة النساء "  :المالو النفس بمعنى  -

 زواجهن.أو  أموالهنو  لأنفسهن



 حدا" يعنيالغيب فلا يظهر على غيبه أقوله تعالى في سورة الجن" عالم  :العذابنزول بمعنى  -

 على وقت نزول العذاب.

 يقذفون بالغيب من كان بعيدا " يعني يرمون بالظن. " و  تعالى في سورة سبأ قوله :الظنبمعنى  -

 خنه بالغيب" يعني في الغيبة.تعالى في سورة يوسف" ذلك ليعلم أني لم أ قوله :الغيبةبمعنى  -

 يعني على الوحي.ما هو على الغيب بضنه" التكوير " و قوله تعالى في سورة  الوحييعني  -

 : غلب 

 ا على أمرهم" يعني ظهروا قوله تعالى في سورة الكهف " قال الذين غلبو  :الظهوربمعنى  -

 سرفوا.أو 

 تعالى في سورة الروم " سيغلبون في بعض سنين"  قوله :الهزيمةبمعنى  -

م " ران " قل للذين كفروا ستغلبون وتحشرون إلى جهنل عمقوله تعالى في سورة آ :القتلبمعنى  -

 ي ستقتلون.أ

 ي قاهر.أمره" أالله غالب على قوله تعالى في سورة يوسف " و  :القهرمعنى  -

 

 : غفر 

 تعالى في سورة هود " واستغفروا ربكم" يعني من الشرك. قوله :الشركالاستغفار من بمعنى  -

 سحار" يعني المصلين.قوله تعالى في سورة آل عمران " والمستغفرين في الأ :الصلاةبمعنى  -

بمعنى لذنبك"  استغفريالعزيز " و  لامرأةقوله تعالى في سورة يوسف  :بعينه الاستغفارمعنى ب -

 استغفري زوجك فلا يعاقبك بالذنب.

 



 : علم 

ونكم حتى نعلم المجاهدين منكم" وقد علم لنبل" و قوله تعالى في سورة محمد  : الروايةبمعنى  -

 الرواية(. ن يجاهدوا من المجاهد منهم ) علمسبحانه منهم قبل أ

ة النحل " والله يعلم ما تسرون وما قوله تعالى في سور  : الظهور عليهالعلم بالشيء و بمعنى  -

 يعلم ما تكتمون" فهذا العلم بعينه يعلم ما يكتم الخلق.تعلنون إنه يعلم الجهر من القول و 

 الله. نبإذنزل بعلم الله" يعني في سورة هود " فاعلموا إنما أ تعالى قوله :الأذنبمعنى  -

 : قتل 

 ن قاتلوكم فاقتلوهم" بمعنى فقاتلوهم.في سورة البقرة " فإقوله تعالى   : القتل القتالبمعنى  -

 " .من يقتل مؤمنا متعمدا قوله تعالى في سورة النساء " و  : بعينه القتلبمعنى  -

 ي لعن.كيف قدر" أ فقتلقوله تعالى في سورة المدثر ''  :اللعنبمعنى  -

 حياء.ا بناتكم أولادكم" يعني لا تدفنو تعالى في سورة الأنعام " ولا تقتلوا أ قوله :ءالأحيادفن بمعنى  -

ي لا يسرف في القتل " يعني في القصاص أسراء " فلا قوله تعالى في سورة الإ :القصاصبمعنى  -

 تقتل نفسين بنفس.

 " بمعنى ذبحهم .أبنائكمعراف " يقتلون قوله تعالى في سورة الأ : الذبحبمعنى  -

 صل :ف 

 لكن تصديقا للذي بين يديه ورة يوسف " ما كان حديثا يفتري و قوله تعالى في س :البيانبمعنى  -

 يء" يعني بيان كل شيء.شتفضيل كل و 

مفصلات " يعني بائنات بعضها من  آياتعراف " قوله تعالى في سورة الأ : البينونةبمعنى  -

 بعض.

 جمعين" ان " إن يوم الفصل ميقاتهم أالدخ قوله سبحانه في سورة  : الفصل القضاءبمعنى  -



 ي فطاما.ام قوله تعالى في سورة البقرة" فإن أراد فصالا عن تراض منهما " أبمعنى الفط -

 :المتاع 

قوله تعالى في سورة البقرة و الاعراف " و متاع الى حين" يعني بلاغ الى منتهى  : البلاغبمعنى  -

 .الآجال

للسيارة" أحل لكم صيد البحر وطعامه متاعا لكم و لمائدة " سورة ا قوله تعالى في :المنافعبمعنى  -

 بمعنى منافع لكم.

 للمطلقات متاع بالمعروف"سورة البقرة " و تعالى في  قوله :المطلقةعدة بمعنى  -

 و متاع زبد " قوله تعالى في سورة الرعد " أ : المعتدةبمعنى  -

 لقى :أ 

 منيته" بمعنى وسوس في قراءته.ان أقوله تعالى في سورة الحج " ألقى الشيط :وسوسبمعنى  -

 .ي خلقإن تميد بكم" أرض رواسي قوله تعالى في سورة النحل " وألقى في الأ :خلقبمعنى  -

قوله و .تعالى في سورة يوسف " فألقوه على وجه أبي يأتي بصيرا" أي ضعوه : قولهوضعبمعنى  -

 بصيرا". ىعلى وجهه فارتد ألقاهذ جاء البشير " فلما إ أيضا

 قوله تعالى في سورة المرسالات "  فالملقيات ذكرا " يعني المنزلات  الوحي. : نزلأ بمعنى -

 ي يقترعون.يكفل مريم" أ أيهم أقلامهمذ يلقون قوله تعالى في سورة آل عمرا ن" إ: اقترعبمعنى  -

قوله تعالى في سورة طه " وألقيت عليك حبة مني " أي كسوتك جمالا وخلعته على  : كسابمعنى  -

 خيك.أ

 دخلوه النار.ى في سورة الصافات " فألقوه في الجحيم " أي أقوله تعال: دخلأبمعنى  -

 موسى عصاه" بمعنى رماها من يده . فألقىقوله تعالى في سورة الشعراء "  :رمىبمعنى  -

 روح منه" .سورة النساء " وكلمة ألقاها إلى مريم و  قوله تعالى في : كلمبمعنى  -



جلسنا الشيطان " يعني ألقينا على كرسيه جسداسورة النساء " وأقوله تعالى في  :أجلسبمعنى  -

 على كرسي سليمان.

 : كيد 

 م يريدون كيدا فالذين كفروا هم المكيدون" قوله تعالى في سورة الطور " أ : القتلبمعنى  -

لاتعالى في سورة يوسف "  قوله :المكربمعنى  -  ا كيدهن" يعني مكرهن.تصرف عن وا 

 يعني حيلة فاحتالوا.إن كان لكم كيد فكيدهن " عالى في سورة المرسلات " فت قوله :الحيلةبمعنى  -

في سورة طارق " إنهم يكيدون كيدا " أي يصنعون صنعا. وقوله تعالى قوله تعالى  :الصنعبمعنى  -

 ي صنعهن.في سورة يوسف " إن كيدهن عظيم" أ

به كيدا فجعلناهم  رادواأو " والأنبياءقوله تعالى في سورة الصافات  : الحرق بالناربمعنى  -

 خسرين"  يعني الحرق بالنار.الأ

هل يذهبن كيده ما يغيظ" يعني هل  ليقطع فلينظرقوله تعالى في سورة الحج " ثم  :الخنقبمعنى  -

 خنقه.

 : كذب 

 ينافقون. يكذبون" يعنيليم بما كانوا الى في سورة البقرة " فلهم عذاب أقوله تع :النفاقبمعنى  -

ن كذبوا على الله وجوههم مسودة " ويوم القيامة ترى الذيه تعالى في سورة الزمرقول :الكذببمعنى  -

 ن لله ولدا " إ بأن قالوا

ن" ن كان من الكاذبيالله عليه إ ةلعن نتعالى في سورة النور " والخامسة أ قوله :القذفبمعنى  -

 .يعني القاذفين

 ردا. ذبة" أيكاقوله تعالى في سورة الواقعة " ليس لوقعتها  :الردبمعنى  -

 " رأىتعالى في سورة النجم " ما كذب الفؤاد ما  قوله :الجحودبمعنى  -



 تعالى في سورة ق " بل كذبوا بالحق لما جاءهم" . قوله :عينهفي  التكذيببمعنى    -

 :كبير 

 لا طغيانا كبيرا" يعني شديدا.سورة الإسراء " و ما يزيدهم إ قوله تعالى في: شديدبمعنى  -

 ي كبيرا في السن.إذ له أبا شيخا كبيرا " أ سورة يوسف"ه تعالى في قول :مسنبمعنى  -

 قليلة.لا صغيرة " يعني كثيرة ولا قوله تعالى في سورة التوبة " ولا ينفقون نفقة كبيرة و  :كثيربمعنى  -

 قوله تعالى في سورة الرعد '' الكبير المتعالي" يعني العظيم  :عظيمبمعنى  -

" وله الكبرياء في السموات الجاثية قوله تعالى في سورة: طانالكبرياء الملك و السلبمعنى  -

 الارض" و 

ذ كان كبير عل : ثقيلبمعنى  -  كم مقامي" يعني ثقيل.يقوله تعالى في سورة يونس " وا 

 لا في ظلال كبير" يعني في شقاء طويل.تعالى في سورة الملك " إذ أنتم إ قوله :طويلبمعنى  -

 :قياما 

كعبة البيت الحرام قياما للناس" أي آمنا ى في سورة المائدة " جعل الله التعال قوله :الأمنبمعنى  -

 قواما.لهم و 

 على جنوبكم" النساء '' فاذكروا الله قياما وقعودا و  قوله تعالى في سورة : أرجلهمعلى  القيامبمعنى  -

 ئمين.قوموا لله قانتين" بمعنى صلوا لله قاقوله تعالى في سورة البقرة " و  الصلاة:بمعنى  -

 قوله تعالى في سورة يوسف " ذلك الدين القيم"  :المستقيمالقيم بمعنى  -

 .قوله تعالى في سورة آل عمران " قائما بالقسط "أي بالعدل :بالأمرالقيام بمعنى  -

 يحشر." يوم يقوم الروح والملائكة صفا" يعني يقف و النبأقوله تعالى في سورة  :الوقوفبمعنى  -

جهر ر " يعني أذقوله تعالى في سورة المدثر " يا أيها المدثر قم فأن :بالدعوة القيامبمعنى  -

 .بالإنذار



 .قوله تعالى في سورة الروم " ويوم تقوم الساعة" أي تكون الساعة وهي القيامة :الكونبمعنى  -

حصيد " يعني قوله تعالى في سورة هود " قائم و  : الأشخاصت من البنيان و الثاب القائمبمعنى  -

 ثابت.

 .مواظبا أيدمت عليه قائما"   ماى لقوله تعالى في سورة آل عمران " إ : المواظبةبمعنى  -

 : قطع 

 خمشن .وله تعالى في سورة يوسف " قطعنا أيديهن " بمعنى خدن و ق: الخمشالخدش و بمعنى  -

السارقة فاقطعوا قوله تعالى في سورة المائدة " والسارق و  : بانة العضو من اليد و الرجلإبمعنى  -

 رجلكم من خلاف" .في سورة طه " إلا قطعنا أيديكم و أ"  و  أيديهما

 يقطعون السبيل" يعني يخيفون.قوله تعالى في سورة العنكبوت " و  :السبيلخافة إبمعنى  -

 ن يوصل" يعني قطع الرحم.لبقرة " وأمر الله به أقوله تعالى في سورة ا : ترك حق الاقارببمعنى  -

قوله تعالى في سورة الأنبياء " وتقطعوا أمرهم بينهم" أي تفرقوا في  :ديانالأالتفرق في بمعنى  -

 ديانهم.أ

 ي بددناهمأ" أممارض قوله تعالى في سورة الأعراف " وقطعناكم في الأ :التبديلو التفريق بمعنى  -

 شتتناهم.و 

ي أ" فقطع دابر القوم الذين ظلموا" نعام قوله تعالى في سورة الأ : الاستئصالالقطع و بمعنى  -

 دابرهم . فاستأصل

يرت به الجبال أو نا سقرآ له تعالى في سورة الرعد "قو  : الأمكنةالتقطيع( قرب القطع ) و بمعنى  -

 و كلم به الموتى" .قطعت به الأرض أ

 مكنتي ما كنت قاطعة أمرا حقا تشهدون " أ قوله تعالى في سورة النمل " :الأمربرام إبمعنى  -

 .أمرافاعلة 



 .ين كفروا قطعت لهم ثياب من نار" أي أعدتالذتعالى في سورة الحج" و  قوله :الإعدادبمعنى  -

ي ليقتل طائفة من " ليقطع طرفا من الذين كفروا " أ ل عمرانقوله تعالى في سورة آ القتلبمعنى  -

 الذين كفروا.

 اءبالأنبنباء ما قد سبق" يعني ي سورة طه " كذلك نقص عليك من الأقوله تعالى ف : تنزلبمعنى  -

 خبار.والأ

ن من قرية "وا  سراء قوله تعالى في سورة الإ :كان موضع أيالقرية مجتمع الناس في بمعنى  -

 نحن مهلكوها"

 شد قوة من قريتك" يعني بقريتك مكةرية أقوله تعالى في سورة محمد "وكأين من ق : مكةبمعنى  -

ن على رجل من القرآلولا نزل هذا  وقالو»الزخرف :قوله تعالى في سورة مكة والطائفبمعنى  -

 .مكة والطائف عظيم يعنيالقريتين 

 :قضى 

 قوله تعالى في سورة الاسراء " وقضى ربك ان لا تعبدوا اياه": وصىبمعنى  -

 بني اسرائيل " يعني اخبرنا بني اسرائيل إلىقضينا " و  الإسراءقوله تعالى في سورة  : اخبربمعنى  -

  .ذا فرغتم من الصلاةقضيتم الصلاة "يعني إ ذاقوله تعالى في سورة النساء "فإ: فرغ بمعنى -

 يعني فاعلا ما كنت فاعلا  نت قاض"" فاقض ما أقوله تعالى في سورة طه  : فعلبمعنى  -

ي لينزل وقالو يا مالك ليقض علينا ربك " أقوله تعالى في سورة الزخرف " : نزل الموتبمعنى  -

 علينا الموت 

 مرالذي فيه تستفتيان" يعني وجب الأ مرضى الأقوله تعالى في سورة يوسف "ق : وجببمعنى  -

 تم شرطه" يعني أ الأجلموسى  قضى فلمافي سورة القصص " قوله تعالى : ثمإبمعنى  -

 فصل بينهم القضاء أيوقضى بينهم الحق " قوله تعالى في سورة الزمر مرتين " : فضلبمعنى  -



 ي خلقهن أسورة فصلت " فقضاهن سبع سموات " قوله تعالى في  : خلقبمعنى  -

 :قصص 

رسلا لم و عليك من قبل قد قصصناهم  النساء" ورسلاقوله تعالى في سورة  :التسميةبمعنى  -

 نسمهم( لك )ولميعني سميناهم  "عليك  نقصصهم

 قرأفإي قوله تعالى في سورة الأعراف " فاقصص القصص" أ  : القراءةبمعنى  -

 ي يبين لهم" أ إسرائيلعلى بني  القران يقص ن هذاقوله تعالى في سورة النحل " إ :يبينبمعني  -

ثارهما قصصا" يعني يقصان تعالى في سورة الكهف "فارتد على آللأثر قوله  :الطالببمعنى  -

 ثر الأ

سورة يوسف " لا تقصص رؤياك على إخوتك" يعنى لا تجبرهم.  قوله تعالى في :خبرأبمعنى  -

 خبارهم كان في قصصهم" يعني في أ يضا "لقدوقوله أ

 بدع : 

 له غيره " "اعبدوا الله ما لكم من إهود  سورة قوله تعالى في :وحدوا بمعنى -

 كانوا يعبدون "  إياكم أهؤلاء" سبأ سورة قوله تعالى في : أطيعوابمعنى  -

 نفسهم " قل يا عبادي الذين أسرفوا على أ" الزمر سورة قوله تعالى في العبادبمعنى  -

 عظيم 

 هو العلي العظيم " "و  البقرة سورة عالى فيقوله ت:  العظيم الجليلبمعنى  -

  " ولهم عذاب عظيم " البقرة  سورة قوله تعالى في :يد العظيم الشدبمعنى  -

 " وفديناه بذبح عظيم " الصافات  سورة قوله تعالى في :  المتقبلبمعنى  -

 " ليوم عظيم " المطففين  سورة قوله تعالى في :الهائلبمعنى  -

 "  ن كيدكن عظيم" إيوسف  سورة لى فيقوله تعا العام:بمعنى  -



 " هذا بهتان عظيم "  النور سورة قوله تعالى في :الثقيلبمعنى  -

"وقالوا لولا نزل هذا القران على رجل من القريتين  الزخرف سورة قوله تعالى في:  الرئيسبمعنى  -

 عظيم " 

 "نك لعلى خلق عظيم " وا   القلم سورة قوله تعالى في :الحسنبمعنى -

 "جر عظيم" أل عمرانآ  سورة قوله تعالى في :الحجمكبير ى بمعن-

 عظيم "  " قل هو نبئا ص سورة قوله تعالى في :الشريفبمعنى -
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Annexes 





 ملخص

دراسة تحليلية ومقارنة  في مذكرتنا هذه الموسومة بـ " ترجمة المشترك اللفظي في القرآن الكريم من العربية إلى الفرنسية،        

 رة لسُو(Le Coran, essai de traduction) جاك برِك و (Le Coran : L’Appel) شوراكي أندري نتاَن لترجمتي

 ا فيوهذ ،بينهمامقارنة التحليل ول الخلا من المشترك اللفظي في القرآن الكريم إلى اللغة الفرنسية شكاليةيوسف" قمنا بدراسة إ"

ضوء نظريتي التقابل الديناميكي والمعنى اللتان إعتبرناهما الأنسب لترجمة هذا النوع من النصوص مسلطين الضوء من خلالهما 

الحلول التي  حييان في إختيار معنى الوحيدات، كما تطرقنا في الأخير إلى بعضبعض الأ في انمالمترجوقع فيها  التي حرافاتالإنعلى 

 .واللبس الذي قد ينجم عنه صعوبة ترجمة المشترك اللفظي رأيناها مناسبة لحل

الوارد في  اللفظي كترجمة المشترأجل التعمق أكثر في دراستنا هذه، قمنا بصياغة الإشكالية التي كان مفادها كيفية من و       

المشترك اللفظي القرآن الكريم دون المساس بالمعنى المنشود. من هنا استقينا مجموعة من الأسئلة التي تمحورت حيول عرقلة 

كل إيحاءات وكذا إمكانية الإحياطة ب ،كيفية إزالة اللبس عنه وبذلك إختيار الدلالة الصحيحة المقابلة لكل معنىو للعملية الترجمية

 في لغة الهدف. نفسه اللفظبتكرار ظي المشترك اللف

نا بعض الإقتراحيات كإمكانية أن تشكل معرفة المترجم المحدودة للغة يلإتبادرت  ،في انطلاقتنا للبحث عن إجابات لأسئلتنا هذه       

لذلك فلأجل التغلب على صعوباتها، لا بد للمترجم التقيد ببعض المعايير هذا وقد  ،وثقافة المتلقي إشكالا على إنجاح عملية الترجمة

لأجل الإحياطة الكاملة والدقيقة  اقترحينا أن تغيير اللفظ في لغة الهدف كلما تغيرت دلالة المشترك اللفظي في لغة المتن أمر ضروري

 لمعنى الأصلي. با

فالوقوع  ،المشترك اللفظي ليس بالأمر الهين أن ترجمةتوصلنا إلى  ،لتطبيقي لبحثناالنظري وا ينبعد العرض المفصل للجانب       

في مخالب المغالطة في تحديد المعنى يؤدي إلى تشويه السرد وتغييره، لذلك فلابد للمترجم من استعمال مصطلحات متعددة وهذا 

كانت خلاصتنا هذه إجابة لما سبق لنا طرحيه  . وبالتاليبتاتا الحرفيةلترجمة د اة بكل أوجه المعنى المختلفة دون إستبعالأجل الإحياط

 في الإشكالية.

Résumé 

       Dans cette présente recherche portant sur « La traduction de la polysémie dans le Saint Coran de 

l’Arabe vers le Français ; étude analytique et comparative de la traduction de Nathan André 

CHOURAQUI (Le Coran : L’appel) et de Jacques BERQUE (Le Coran, essai de traduction) de la Sourate 

Joseph (يوسف) », nous avons étudié, analysé et comparé la traduction des termes polysémiques dans les 

deux traductions citées. Nous avons travaillé à la lumière de la théorie interprétative et de l’équivalence 

dynamique, lesquelles nous estimons à même de servir la traduction de ce type de texte. Après quoi, nous 

avons mis en exergue quelques écarts et déviations du sens de certaines unités choisies par les deux 

traducteurs. Nous avons, de surcroît, proposé quelques perspectives pouvant aider à la résolution des 

difficultés liées à la traduction de ces termes. 

       Pour mener à terme notre étude, nous avons formulé une problématique qui s’articule autour de la 

stratégie de traduction des termes polysémiques présents dans le Saint Coran sans modifier ou dévier le 

sens du terme original. De là, nous avons extrait une série de questions sur ce qui conduit la polysémie à 

devenir un obstacle lors de l’opération traduisante, sur les procédés permettant de lever l’ambiguïté d’un 

terme polysémique et choisir dans chaque contexte le sens approprié, et enfin sur la possibilité de 

véhiculer toutes les nuances contenues par un terme en sauvegardant un seul équivalent dans la langue 

cible. 

        Pour répondre à ces questions, nous avons avancé quelques suggestions portant sur les conséquences 

qu’entraine une connaissance réduite de la langue et culture cible sur le résultat de la traduction. Afin de 

surpasser ces obstacles, il apparait essentiel pour le traducteur d’établir des paramètres et de s’y en tenir. 

De plus, nous avons suggéré que la variation des termes appropriés dans la langue cible à chaque fois que 

le sens qui se dégage dans le texte source change est indispensable, cela afin de mieux cerner et souligner 

toutes les nuances des termes polysémiques du texte source. 

      Après l’étude théorique et pratique de notre thème, nous sommes arrivées à conclure que la traduction 

de la polysémie dans le Saint Coran n’est pas une tâche aisée. Ceci étant, la survenue d’une quelconque 

erreur dans la détermination du sens approprié peut déformer ce dernier et changer le cours du récit. En 

outre, la variation dans le choix des termes équivalents s’impose pour le traducteur afin de transmettre 

tout le sens exprimé dans la langue source et sans pour autant écarter le recours, relatif, à la traduction 

littérale. Ceci est, de fait, la réponse à la problématique posée au début de cette recherche.  
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